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LES VOIX ENERGifiVES AVX ETATS-VNIS 
/ 

«CONSTANTES» «ENT ONS EN G. ER E 
DE LA 

IPLOMATIE TOUT DE SUITE» 
FRANÇAISE 

Un j eune et actij attaché 
d'une importante légation étt'U?I­
gère au Caire, en désaccord avec 
son gouFernement . a récemment 
dr'missiohné. Il a bien voulu dé­
•·elopper pour le11 lecteurs de 
"La Bou1·se Egyptienne" ses vues 
personndl.es sw· les principes 
permanents de la diplomatie 
r égissant les rapports de la 
/<'rance, -.de la G1·ande-Bretagne 
et de l 'Allemag ne. 

La politique extérieure d'un pays 
n'est pas basée sur les préférences. 
sur !es t.;,ndances personnelles de ses 
hommE's d'Etat ou de ses ministres 
des AfktirE's étrangères. 

L<>s tendances diplomatiques sont 
conditionnées par la situalion géogra­
~hique du pays, par ses besoins éco-

THEOPHILE DELCASSE 

nomiques, ses ç!lfinités avec certains 
autres peuples et enfin par un certain 
nombre de considérations d'ordre psy­
ch::>logique ou idéologique . 

De ces différents facteurs le pre­
mier est de beaucoup le plus impor­
tant Aucune nation ne peut faire 
longtemps une politique extérieure 
non-conforme aux besoins 1mpcsés 
par sa position aéographlque. Elle est 
obligée d'y revenir si elle s'en éloi­
g n? pmdant quelque temps. 

Il n'est pas d'exemple qu'un peu-

T ALLEYRAND 

pie, même à la suite de révolution 
intérieure, ait modifié ses directives 
d iplomatiques, conditionnées pap sa 
situation sur la carte du monde. . . . 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 7 ) 

l'amiral en retraite STANLEY 

La • • position clef de l'Amérique paralyse le Japon 
New-York, 12 (Reuter).- L'Amiral en retraite W.H . Stanley a d~clar~ 

d::lns un discours aujourd'hui • « Mon avis est qu•une déclaration lmméd1atf' 
de guerr~. ou à défaut de cola l'octroi par te Congrès de pouvoirs discrétlon­
n;tlr~s Ru Pr!sident. constitue le seul moyen pour notre democratie de faire 
face à la situation actuelle >>. L'Amiral Stanley a dit que les Etats-Unis se 
trouvaient presque dans la m~me situation q ue la France avant son ef· 
fo?drement. et. que si le peuple am6r1 cain , avant d'agir, devait attendre }us .. 
qu ~ t";e aue son &o l fut menac~, ce serait ((justement trop tard». 

.Symptômes 
de rapprochement 

américano-soviétique ? 
Washington, Je 12. (Reuter). - Le 

Gouve1nement des Etats-Unis a per­
mis l' expédition à la Russie Soviéti. 
que de mathlnes-outils d'une valeur 
de. sept millions de dollars. qui a 
vatent fait précédemment l'objet 
d'un embargo_ 

En même temps, on croit savoir 
que la Commission Maritime a sanc 
tionné la locat ion à la Russie de pé. 
troliers américains jaugeant plus de 
100.or·o tonnes. 

Le Japon tributaire 
des Etats-Unis 

Londres, 12. fN E.B.). - SP!nn un 
économiste britannique notoire. la 
dépendance compJ~le du J a pon en 
matières lmpo1 tée3 de l'Etranger 
pour la fabrication d'avions drcss" 
d<'Y3:11 :ni rl.-s oi'stftr·le~ pre.;'i;:(, in 

surmontables pour l'extension de la 
g uene en Extrê!ne-Orient 

Le Japon est dans l' Impossibilité 
d'obtenir de l'aluminium, du cuivre 
ou du nickel du Canada et• il semble 
également probable que! les Etats­
Unis ajouteront Je cuivre ame autres 
articles dont l'exportation est inter­
dite sauf à destination de la Grande. 
Bretagne. 

En outre, ajouta-t -il, te Japon est 
complètement tributaire de l'Etran­
ger concernant son appmvisionne­
ment en pétrole. L'Amérique a déjà. 
suspendu l 'exportation au Japon de 
l'essence pour J'aviation et les raf­
fineries nippones ne sont pas à mê­
me de traiter des quantités suffisan­
tes de pétrole brut à cet effet. Enfin . 
dit-il en concluant, il est possible que 
les Etats-Unis interdisent également 
l'exportation de pétrole brut. ce qui 
mettrait le Japon devant un problè­
,,,.. prPsqup insolub le. 

LES TRESORS LITTERAIRES 
E L'EG P E 

SONT BIEN GARDES 
Voir en page 3 l'article de notre collaborateur H.A. 

Excuses roumaines 

New-York . le 12. f:J;!.euterl. ...,... Le 
m inistre d'Amérique à Bucarest 
mande qvP. lp l :<."·,r.ral Antonescu. ac. 
compagné du ministre de la Justice. 
s'est rendu à la légation des Etats­
Unis et a présenté des excuses pour 
l'anestation et les mauvais traite 
menls infli-gés à un ressortissant a 
méricatn. Le Général Antonescu a 
promis que de pareils Incidents ne 
se répéteraient plus. 

La légation d'Amérique considère. 
en conséquence: l'inclçlent clos. 

Opinions turques 

Istanbul, 12 (A.S.A.) - Le jour­
na! "lkd~- '·" écrit à propos de l'ou­
verture de la route de Birmanie que 
cet év.inement est le résultat heu­
rwx de la politique anglaise qui a 
rt\solu la question tout à son avan­
tage. 

Istanbul l:l (A.S.A.) -- Le jour­
t:lll "Yéni Sabah" continuant ses 
commentait·es sur l'acte tripartite et 
analysant les réactions qui se sont 
J:roduites aux Etats-Unis d' Améri­
que. écrit entre autres que si les si­
gnataires du pacte ont espéré neu­
traliser l'Amérique et l'empêcher de 
porter une aide à l'Angleterre, ils 
~c sont trompés profondément. Car 
reu de temps après la conclusion 
de ce pacte les porte-parole offi­
cie!.:; · .:t :a presse atl:lé!' •. ·ainc ont 
exprimé une !orte tendance pour 
une plus étroite collaboration anglo­
américaine. Puis, envisageant l'opi­
nion des partis polit1ques améri­
cains, le journal souligne que ces 
partis se font une course dana la 
campagne menée pour l'alde à ap­
porter :' l'Angleterre . Tout ceci, con­
clut-li, nous donne l'impression 
qu'on en obtiendra les résultats les 
r 'us "~ tisfaisants 

LA .R.A.F. EN TERRITOIRE NAZI 

LES DEPOTS ET USINES 
DE PETROLE D'ALLEMAGNE 
ONT ·suBI 'DES DOMMAGES 

CAT ASTROPH QUES • 

-----------------------------·-----------------------------
Londres, ~2. (Reuter). - Les cen­

tres de fournituœ de pétrole en Al­
lemagne ont été choisis pour des 
opérations concertées par la Rayai 
Air Force au cours d 'une série de 
c-oups écrasants portés à des points 
vitaux par les bombardiers dans la 
nuit du jeudi. Sept grandes usines 
rte pétrole à Hambourg, Hanovre, 
Cologne. Magdeburg, Gelsenltirchen, 
Le,_me et P..eischholz . avec une capa· 

cité de production totale de près 
d 'un million et demi de tonnes mé­
triques, furent sévèrement attaquées 
par des effectifs séparés et l'on 
croit savoir que des dommages éten­
dus ont été causés à des entrepOU! 
de pétrole d'une importance vitale 
pour la machine de guerre alleman­
de. 

Un des coups les plus durs fut 
'l'té à l'usine de la Rhénanie près 

d'Hambourg où, au cours d'une at­
taque combinée qui dura quatre­
vingt minutes, des tonnes de bom­
bes explosives 'et des centaines de 
bombes incendiaires furent lâchées 
sur les bàtiments des raffineries 
contigues aux réservoirs. Les équipa . 
ges des avions ayant quitté les lieux 
ont rapporté que l'usine était en feu 
et les flammes de l'incendie se pro­
pageaient. 

L.'E'NTREVUE DU BRENNER 
Il en fut de même à chacun des 

centres pétroliers visités: des vio­
lents incendies ont suivi les explo­
sions. Ul'\e opposition acharnée a été 
rE:>ncontrée fréquemment, annonce Je 
service d'information du ministère 
de. l' Afr , mals en dépit de l'Intensité 
du feu du barrage anti-aérien nos 
avions volèrent partout à une faible 
altitude pour atteindre les objectifs 
visés. 

- .. HisMaster's Vo1ce 
Dessin de Juan Sintès, (Exclusivité «Bourse Egyptienne»). 

D'importants centres ferroviaires 
t'l1 Allemagne, des ~Jocks et une usi ­
ne aéronautique à Amsterdam de 
l~:.'lme que des aérodromes en 1Alle­
magne et Hollande furent soumis à 
un martelage terrifiant. D'autres 
formations de bombardiers ont atta­
qué les ports d'invasion en portant 
une attention particulière au Havre, 
;\ Cherbourg. Calais et Boulogne où 
les attaques furent poursuivies pen. 
dant des heures au dessus d'un ka­
léidoscope mobile de fumée et de 
flammes. 

Un bombardier de la R.A .l<' .. en ' " 
gagnant sa base après toute une 
nuit de labeur fatigant rencontra et 
abattit en flammes u~ avion enne­
mi au dessus de la Hollande. 

Le bilan d'une semaine 
Londres, le 12. - Les raids bri­

tanniques au-dessus de l'Allemagne 
eè des territoires occupés pendant la 
semaine achevée le 11 octobre à 
l'aube se sont faits sur la mème 
Importante é-:helle que pendant la 
•emaine précédente. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 8) 

Londres, 12 (N.E.B.). - Selon 
Radio-Rome Je ''Popolo d'Italia 
! apporte qu'une pression est laite 
sur les femmes en Allemagne afin 
qu'elles sacrifient leur cheve'lure 
"pour le bien de l'Eta~"-

Le journal italien décla re que '00 
tonnes de cheveux ont été recueil­
lies en Thuringe seulement 

Cel; cheveux se rvent à faire des 
chaussettes ct autres articles de con­
fe;ctlon à l'usage des troupes alle­
tr ande-s", ajoute le "Popolo d'Ita!Ja ", 
' en raison de 1:•. pénurie de laine 
dans le Reich." 

PAR ACCORD ENTRE LA 
RUSSIE ET LA 

FINLANDE 

LES ILES AALAND 
DÉMILITARISÉES 
Moscou, 12. (Reuter). - Un ac­

c.c;·d pour la démililansat\On des iles 
Aaland a été conclu entre la Fin­
lande et la Russie, annonce l'agence 
ofCicieW>e Tas~. Celle-ci ajoute que 
M . Molotov, commissaire aux Affai­
: es Etrangères, et M . Paasikivi , 
rr.inistre de Finlande à Moscou, ont 
stgné l'accord au nom de l'U.R.S.S 

TURQUIE ET BALI<ANS 

2 millions ~ baïonnettes 

défendront les intérêts 

de la République 
Istanbul. 12 (A.S.A.). Le député Négib Ali Kuichuka analysant 

dans le journal uHakikat• la situation balkanique ainsi que les rumeurs 
qui avaient prétendu qu'en envisageait la formation d'une entente ballcct• 
nique à J'exclusion de la Turquie, rumeurs qui ont d'ailleurs été démen• 
lies. écrit : La Turquie a de grands intérêts vitaux dans les Balkans aux· 
quels Plle est liée. Et les Balkans tant au point de vue économique que 
stratégique ne peuvent compter sans la Turquie. Il ne faut d'ailleurs pas 
ignorer que pour &auvegarder ses intérêts et son territoire a Turquie 
dispose de 2.000.000 baïonnettes. 

Nouvelles diplomatiques 

d'Ankara 
An ka. ra, 12 (A.S A.). - Le Président 

du Conseil Dr. Reflk Saydam a reçu 
Illet· au bureau de la présidence M. 
Vinog:·adoff, ambassadeur d" Russie 
à Anl<ara. 

Istanbul , 12 (Reuter). - L'amba.ssa· 
deur turc en Italie. M. Huse~·ln Ra­
ghlb, est parli pour Rome après une 
absence de six sen1aines. 

On déclar~ qu'il avait été rappelé 
afin de Ca1re. un rapport à son gouver­
nement peu après que la radio et les 
journaux italiens eurent déclenché une 
'·iolente campagne contre les Grecs. 

Anl<a;a, 12 (A.S.A.). - Le Président 
,Je la République Jsmet Ineunu a re-

çu aujourd'hui Je nouvel ambassadeur 
de Chine qui a présenté ses lettres de 
créance. Assistait à cette cérémonie 
Numan Menemendjoglu, secrétaire gé­
néral au min-i3lère des Affaires Etran­
gères. Tant à l'arrivée qu'au départ de 
l'l!.mbassadeur. un i!étachement militai­
re rend.t les honneurs. 

Ankara. 12 f A.S.A.). - Le Président 
de la ~~épubllque Ismet Ineunu a reçu 
aujourrl'hui le nouvel ambassadeur 
d'Espagne qui a présenté ses lettres 
de créa nee. A cette cl'rémonie assis­
ta it le •ecrétai re général du ministère 
des Affaires Etrangères. Un détache· 
ment >nilitaire rendit les honneurs à. 
l'arr!v.&P. et au départ de l'ambassadeur 
d'Espagne. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 8 J 

COMMENT COULA LE 22ème SOUS-MARIN ITALIE 
-----------------------------·-----------------------------

Pa•nt<lnt 4 longues 
née é'entrale-. Des charges 
finalelllent Il fut obllg~ 
de l'Italie. 

heure• un $OUs- marin Italien fut poursuivi par un de•troyer britannique en Méditer" a­
en profondeur furent jetées à plusieurs reprises. Le •ous-marln essaya de fuir, mala 
de faire surface. Ce fut le 22e. sous-marin italien coulé depuis l'entrée en guerre 

Nos photos montrent la fln du sous-marin. 

Le sous -marin fait surface précipitamment. 

H~tivemen t, lu membres de l'équipage se sont jeUs à l'eau. 

Le sou~-marin a ôeflnlt.ivement coulé. 
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['AUTRE GUERRE .•. 

On lisoi.t rlnn s " Ln Bour.~e Egyp· 
11enne,» du 13 octobre 1915~ 

+ Athènes. - Le journal " Hes­
tia "• gt'!n éral ement hien informé, a 
1•nnoncé qu'un aceord se,·ret exi te 
~>ntre l'Allemagne et la Bulgarie, 

::!l'P. ;1 :-;ofia. le 17 juillet derniet. 

Londres. - La Roumanie est 
r-11 train de conreutrer ses troupe& 

1r ln frontiè!'e bulgare. 

.. ·. 

{.a Cour 

Demam, S.M. le Ro1 otfrlra au 
palais d' Abdine le second banquet 
du mols de 'R.arriadan. A ce banquet 
qui aura uèu à l'heure de l"'lftar" 
ont été invités, ainsi que nou& l'e.­
von.s dit, de nomb~u.ses persl).nn&· 

.:ttés dont dea Pr.inces et des 1 ablis, 
des anciens· chefs du gouvemement 
et· anc!eris m1l1lstres, d-<s parlemen­
taire'S ·etc. 

+++ 

. . 
8,A. Je Pnnce Omtu l'oussoun est 

!t.Trlvé hier à. Alexandrie venant de 
Iles domaines en province. Son Al­
lesse après avoir passé la journée à 
Alexandrie est repartie pour ses dO· 
mai nes. 

!,es ministère.s 

S.E. Hassan Sabry pacha, prés!· 
dent du Conseil , s'est rendu hier au 
ndnistère de l'Intérieur, comme nous , 
l'avions annoncé. Il y a reçu les 
hauts fonctionnaires qui lui ont sou. 
miB le11 affaires courantes ainsi que. 
LL.EE. Abdel Hamld Soliman pa· 
cha · ministre des Finances, Mah. 
mo~d Fallmt el Keiss.y pacha, minis­
tre de la Défense Nationale, le lewa 
Ibrahim âtaliah pacha, chef d'état 
major générl!-1 de J'armée et le mira. 
lai El Sayed Ra.mzi bey, directeur du 
nïza.ln et t!U ghaffar. 

)\lous apprenons que Mme. Hussein -l' +. ot• 
Sabri pacha vient d,'étre nommée da· S.E. Abdel HamJd Soliman pacha. 
me d'honneur de S.M. la Reine Nazli ministre des Finances, a reçu hier 
en remplacetttent de- la regrettée SE Mabmoud Fahmi el,.Keissy pa. 
Mme. ·Saletn Hlndawi •bey. ., · · cha, ministre de la Défense Ne.tlo-

' S . .it. H~s.sem , t!e} kaf pll.'tha., ., rr(i· 
nLstr!; de 1 Instruction PuWique,. qUl 
se ttouve fl. Alexandrie eh tournée 
d inspection, rentr" demain au Cal· 
Je. 

Mohamed el Sayed Cha.hine bey , 
gouverne~r du Caire, a conté!'~ hier 
longuement avec 1~ miÎ'alal .b • z- . 
patrick bey et Séllm Zaki bey, sous· 
commandants de la Pollce du Caire, 
au sujet de la défense passive. 

. . -l' .. ,+ .. 
'Le Dr. Sol!mà.rt Azml pacha, nou. 

v~au doyen cl' 1 1 Faculté de Méde· 
clnt, a reçu- de 'ltOmbrëuses· person­
nalltés venues pqur le féliciter à 
l'occasion de •sa nomination. Parmi 
ces personnalités se trouvait S.E. 
Moustapha el Nahas pacha, anci!'J'l 
président du Conseil. 

... •!+ ~ 
Les .lru!pecteurs de J'Irrigation se 

sC>nt réunis· hier dans le ca.binet de 
Kamel Nablh bey, sous.secrétalre 
o'Etat aux Travaux Publics Les 
grands probl.èmes. intéressan,t !'lrri 
gat!on furent .;llscutés. 

Le Parlement 

,. . 
reunion 

du Parlement 
I..:a, lecture du décret de 

clôture 

Nous a.vons annoncé JI y a quel­
<;ues jours que le Président de la 
Chambre des députés avait acoopté 
1~ .point de vue gouvemomenta.l de 
ne pail convoquer le Parlement 
a.vant la date fixée pour la rentr~~. 
soit re 5 no vern bre. 

Noua croyons savoir qu'à la ren­
hée à moins d'événements graves 
qui 'nécessiteraient une prorogation 
<1~ la sel!slon, le décret de clOture sera 
i.ll. p:our •. permettre l'ouverture de la 
nouv~lle session parlementaire le sa. 
n•edi 16 novembre, conformément à 
!.,. Constitution. 

Etant donné que le resclit de ciO· 
ture de la session parlementatre doit 
être lu devant les deux assemblées, 
1 ! Sénat sera co;nvoquê en même 
temps que la Chambre, c'est à di~ 
te 5 novembre prochain. 

~ Paris. - Au cours d'une dé< 
l'li,ra ion faite à la chamh.re,. 1 
\'i\ iAni a dit. que ia Russie était 
rtnl>H\ll~e de ~e joindre aux. Allié., 
aflll rl'airler la Serbie. 

.n·aut~e part .. :a,~m~ .M!r~a I:Jey Ab- nale et le lewa Ibrahim Atallah pa. 
del Gawad a été .nommée dame cha, chef d'état ma)or de l'armée. 1 
d'hon eur de S.M. la .Reine Nazli e!.J. ' Atns! que nous l'avons qlt, S.E. 
remplacement . àc · Mme. Mohamed ,.. '"' -t• Mahmoud' bey Khail'l, président du A Abdine Hamada. · · · . . Sé·na.1,, q~ est ~ntré d' Alexan~rl~ .. 

"\ .:-, ._, . , , , . , . S.]l1. Ma.hmoud Fahnu el R:elssy rept;enQ.. S'Oil fonctip.Is· tl partir _du 

+ Londre . - On a.nr~once qu~> 
]p,.. force~ b!'it.anniques ont occupé 
;i la ~uitC' d 'un rhga~ement. qui 
du1·a trPule h!.'lll'es \Yumh\· ag-o~ 

. S.A.R. le Prince ~Qhameçi ~l;v qui 1 pacha, m!nrstre de la Défense Natlo- c~ matin. · . .. 
S<' trouve à Ale~drje e§t attendl}, !!&le, a reçu hier le lewa Ibrahim La Villé 
au Caire dans le courant de la se· Atallah pacha, chef d'étàt major de 1 

UNE RUE CHANGE 
DE NOM maine. .• l'armée. 

_ _______ 1 ----

ituP dAns lA Cameroun, rP qui 
c n,.: itnc me ·· anmce. m~trquél' 
tlnns la rég-ion mPrirlinn::t le. 

+ nnm". - Le hlocn contre la 
Bul al'ie a été élt>ndu mème au~ 

'Le servace auxiliaire 
:··fémittin .··de ·la , R.A.F. 
Récemment, à. la radio du catre, 

une "Wing Officer" du servtce ama­
llalre féminin· de la R1A.F.' (Wo­
men's AUJCo!liary Air Fo•·ce..) •décri­
vait l'orga.n~tion de ·ce serv:lcé qui 
joue un . rOie de premier plah dans 
1a. guerre actuelle. 

"NoUs sommes aujourd'hui, dlt­
<.lle, une force immense. Certaines 

# .... ~~~~~~ · ,l'entre nous font upe humble be· 
~ • tiiSTOJR.E SUISSE ~ svgne, mals d'autfes ont une tê.che 

- ~ ~ .:!'lill<l grande l!!npol'tance et fort se· 
''- Htt/Pr< r6flCCiztre le général ~ c.rète Nous avons tiré nos recraes 
~· Guixan et lu· dit : '51 oe toutes les classes de la société et 
' - Nolfs avons soixante-cinq $ · ieurs avons donné les trava:ux qu'el­
~~ millio11s •d'l10mmes et votts SI ~ les sont plus aptes à accomplir. 
,• peu que miqux :vaut ne pas en ~ "Au cours de l'automne de 1938, 
,' ,u·ler. Si 11ous vous alta. ~ c!es •col'ps de volontair-es féminins 
$ '"'"·}"·,'''\~.:,.~triez bttm en. ~ furent ·orpnlsés. Mor-ntême je fa.!-
,• 1111 !/ts en Swsse. ~ :;ais'' !Jartté de la ëdmtlà.grîle No. 46 
" Gu1san lui répond : $ des cha~feurs de la R.A.F. da.ns 

·"' - Je l'Olt croi.'l EJxcelience Je comté du Sussex. Toutes les jeu-
., aar jP. me demande 01i not~ ~ nes filles de cette compagnie sont 
•' pourrions tott.s les enterrer no- ~ !"'.alntenant officiers ou sous-off!-
'~ 11'8 puys étallt si petit. ' c;ers. A ce ·moment en nous ver-
~-\ ~ sait 10· shillings par &1\h pour nos 
.~.·.•,•.~ .. ~ ..... • .. ~~~..-,.#o......._.,.,._~~ - frais. Nous viv1ona ch\'.z nous et 

' . Wlsil:ltions . a de'S ëonl'éreilces et des 
· séances d'entraînement. La plupart 
des jeune filles étah:nt 111 intéressées 
rar ce travail qu'elles s'entrain;t.ient 
trois fois par semaine". 

Vint la guerre. Les anciennes fu· 
rent mobilisées immédiatement et 
J'engà&'ament de nouvelles recru-es 

. commença.. d'une .. façon .. sérieuse. , 
"La réponse des femmes brltan· 

ruques fut stupéfiante, dlt la "W!ng 
Offlcer". Pendant des mols nous 
demons refuser des demandes d'ad· 
relsslon parce que nous n'aviOM pas 
suffisamment d'uniformes et de ca­
semes pour tout le monde. 

"Depuls lors, les choses sont a.!· 
lées de mieux en mieux et a.u mo­
ment de quitter · l'Angleterre le 
corps auxiliaire fénunin de la R.A.F. 
èompta.lt 12.000 membres et mille 
officiers. On ne peut deverur dlrec· 
tement offi'Cler de cette organisa­
tion. Oha.cune doit commencer au 
bas de l'échelle. 

pas de comparaison po sible . Ainsi, 
tous ces postes furent remplis par 
des femmes, les hommes étant af. 
fectés à des. travl!l-ux plus utlles. 

"On se rendit compte aussi que 
pour. réparer les pièces délicates des 
avions, les doigts plus sensibles ren­
daient de meilleurs services. Immé­
diatement, les recrues les plus habi· 
les furent entraînées à oe travail dé· 
Hcat et important. Aujourd'~ui elles 
rendf'nt d inappréci.ables services 
dans ce domaine. 

"Au département du chiffre et des 
codes, des femmes rendeut d'excel­
lents services. Je ne puis parl~r en 
d~ta!l de leur rôle nl donner des 

. lndicaqons sur leur trav,ail qu! est 
aUssi délicat que secret. 

''Sans doute avez-vous entendu 
beaucoup parler des bai·rag!'s de 
ballons en Angleterre. Les membres 
de la W.A.A.F. sont spécialement 
chargéPs de la confection et de la 
réparation de ces ballons. 

"Ces jeunes filles s'QCCI.\pent. aus­
!il de la nourriture des ,aviateurs et 
de~ hommes de la R .. A,.:r. tfen'!len~ 
prêts les repas pour les hommes re­
\<mant d'un ral'd de bombardement 
ou pour les pilotes des chasseurs 
rentrant d'une bataille, etc. 

"El!es se sont toutes fort bien 
adaptées à la cuisine en masse ·pour 
de nombreuses persol'lnes;" 'Dans 
.ol>aque cuisine 11 y a de. nombreu-. 
ses cuisinières qui. ee relayent. Ain 
"' une jeune fille fera cuire les lé­
gumes un jour, le lendemain elle 
s'occupEra de la viande, un autre 
jc-ur du pudding, etc. 

S.Em. le cbeikh Moustapha el Ma­
raghl, t·~ct~ur de l'Azhar, est parti 
hie!' pour l!eS' domaines de Daman.­
'homl en cctm~gTiie de Gaa.far WalL. 
,Pach11. ~el d:~bi"' hlm Charaf el Dl ne 
bey. . 

"!• +. + 
M. Rugrnan . secrétaire financier 

du · gouve,·nem~nt du SQl;ldan. 
û~l,l.ntvet· au ClV,re en congé. 

s6is:Je!!Î4!. - _..:_ - - -

_...,._ 
li .eltiste au quartier d' Abdlne une 

rue .appelée "Shareh El Haba.cha" 
(t'ue de l'Ethlople). 
L~ ministère des Travaux Publics 

vient de mod:fier son appelation. La 
t·ue· , en queation a reçu le nom du 
Pr!nce. ,Mahmoud Hamdl. 

Les Fae tltês · eviennent 
oins exig~antes 

------~--------_.·----~~-------

La plu,part 
..... ~té admis 

·eandidats ont 
suivre les cours 

des 
à 

Bit>t;J. qu~ l'Un i'-:~.r.sité F~uad 1er, ait 
uvert ses p,or·tes le 5 octobre, ce. 

n'est qu'à partir d'hier que les nou­
veaux étudiants ont pu assister aux 
cours. Une sémaine d'attente pour 
venir à bout de l ' intransigeance des 

.F~culté.S qui ·voulaient Imposer des 
.l;~Rt.ri<;tlO:QS , à, l'!Ldmlsslon dell ,cp.ndi­
d.ats. Mais toyt finit par s 'arranger. 

Depuis hier, l'Université a repris 
son aspect normal. Les cours ont re­
pris. t:n ce qui concerne les nouveaux 
étudiants, aux Facultés de Droit, des 
Let,tres,. ~olytechnique, des Sclen­
c~. et . 1:1..~ }'A,griÇtùtpte. :{..a F aculté 
de . .Co~t~w.o~:ce s 'e!lt montré<( d~s le 

-déôut plus r~ntra,J1$il!eante que )!'!! au­
tres; elle a voulu maintenir son ru­
veau scientifique en refUSant l' ad­
mission des candidats qui n'auraient 
pas été préparés, au èours de leur 
année d'orl~ntatior,t, à des études ... 

~·- ,_.., .. .,.... .. ...... ---:--

'Commerciales. Mais, à la suite de 
.J'Intervention du ministère de l'Ins­
truction Publique, elle a dü accepter 
des étudiants de la section lettres. En 
outre, elle autorise l'admission des 
candidats qui ont obtenu 60 pour 
cent du total d!'s notes (section ma· 
thématiques), 

La crise de l'admission à l'Univer­
sité est donc résolue. 

+ "~ + 
Hier, à l'occasion de la reprise nor­

male des cours aux Facultés de 
Droit et . dell Lettr~:s. les étudiants 
se ~nt J::eCu'llil,!1s devant la stèle élè· 
vée. en mémolt'e <res martyrs de l'U­
niversité. 

En outre, Je jury des examens de 
la seconde session A la Faculté de 
Droit s'est réuni pour approuver les 
résultats. 

%1! - - 1 

, A lA MEMOIRE ou"-·GAPITAINE 

LE··. CHIEN- DANS 
LA LITTÉRATTJRE 

•.r. 

ARABE 
-------·----------

OINER D'ANCIENS ELEVES 
Tren e ... cinq ans qu'on ne s'6talt 

"u .. . Tu ne cnange pas ... tu es aussi 
bHe qu~ par- le passé. 

"C'est au dépôt que l'on décide 
le travail qui sera demandé à cha­
que recrue, Je trava.H qlll'elle est 

'\\'W\,\\'\H\'\"'\.\1\M>\1\IW\!\1\.\'\:\MMI\,\fV\<\ J'lUS apte à faire. 

... I~A RADIO 
"Nombreux sont les métiers of­

ferts: mécaruclennes, employées de 
burea.u gardiennes de stocks, cul-

l .lnière~. chauffeurs, aides dans les 
c . · " 1 5 clinique dentaires et autres. 

e son, a " 1. 1 p,m., notre col- "Un fois les recrues acceptées 
l .. borH.tcur M. B. Farhl parlera à elles s;lvent \!J\ entra 'll~ment tech: 
-. 1 adlo d "La., Peneane'\~ de: la, nique~ nmrr- ~ ~"b....L<ounu ill es 

"Les W.A.A.F. ne se rendirent pa~ 
~'n France, mais actuellement elles, 
tra.vatllent en Angleterre sous des 
conditions de gue:rre. L'une d'elles 
tut récemment décorée pour sa bra­
voure. TOutes ces femm.ee continuent 
à 8-'lsumer leurs besogn~. à pren­
dre des mes~ages téléphqn!ques pen_:­
èa:rtt que les bOmbes éclitent et que 
les balles de mltra!lleuses pleuvent. 
]!,Iles placent le téléphone soUs la ta. 
ble sans s'occuper du plafond qui 
pc urra!t s'écrouler à tout moment .. . " 

Après avoir dit que les W.A.A.F. 
vont a.ussl bien q% les hommes sur 
les terrains de parade, la conféren­
cière ra_ppela qu'au début les hom­
mes étalent mécontents de voir des 
femmes entrer dans la R.A.F. Mals 
aujoMurd'hul hommes et femmes 
collaborent amicalement à la gr11n: 1 

e <><.41~ (>.om.mune. 
:14 "Wlng' Offlcer" annonçça en­

st.i.tk qu'elle comptàit org8,ll\ser un 
ëorps féminin auxiliaire de la R. 
l' .F. en Eg>YiiJte. 

J 

La mort du chien "Hall" a attiré aboyer désespérément pour attirer 
urte fo~ de' plos l'a.ttentlon sur le son attention. La mère comprit en· 
rôle des chi-ens policiers dans la f'.ln qu'un malheur était arrivé à 
lutte contre le crime. son fils . 

II semble que le flair a de tout Des jours pa.'lsél'ent. 
t~;mps e,.lsté parmi les chiens, mê· Un matin, pendant que le chlen 
mc. parmi ceux qui ne .furent jamais ~cmmeJIJalt devant la maison, vint 
soumis• à un entratnement spécial. à pàsser un individu. L'animal se 

Les Arabes. ont relaté dans leurs révellla en sursaut et bOndit sur le 
ouvrages de longues et pasionnan- rassant qu'il mordit avec violence. 
tes histoires sur ces fidèles campa. r.. chien était déchalné ... Sans l'in· 
gnons de l'homme. Un de leurs au- tervention de la maitresse il aurait 
teurs a écrit un livre qu'il a Inti- é~gl(, l'mci.ividu. 

r.randtl-Breta.gne . •··A. t ·~ 'l:::i:!~ · aero anec es. -· • ., 

Les 
des 

, 
epouses 

"Les femmes conduiseht aus!!i bien 
que les horDmes et e11e~> lnaniént la 
centrale téléphanlJ:lue mleux qu'eux. 
Quant~~ stén~·dact,1.1ps, il.JI•y a. 

Sans doute obtiendra-t-Il le même 
succèlll.. q~en ·,Angleterre. 

sont 
Egyptiens 

égyptiennes 

L~ Contentieux le l'Etat a été 
~ai • d'un ca. exceptionne l. Un 
fnuctinnnaire égyptien s'é tait ma­
rié pat· de\·ant les autorité con· 

~A CUI~TLTRE DU COTON 
NE SERA PAS LIMITÉE 

---------------------·.----------------------
ulain · é'gyptiennes à Paris. Le 
ontmt rle m nliage stipulait quP. 

"h .•<'!lTJ de~. deu;x conj'Jints l!ar­
!lnlt "U natwnahté. \Iais le Con­
t ntir.ux de l'Et a t a près étude de 
~~~ que:tion _a décrété '.J'lie J'épouSA 
rl un Ef('vpttca e~t égvplienue no· 
11 >h t~ nl to nte con dit ion contr(l ire 
·tipul•e tl uns le con trat de ma· 
r·l·t!!'O. 

Mais les cultivateurs sont prévenus que 
la vente de la récolte sera difficile 

On se souvient que lEIS autorités 
~talent divisées ces dert~iets temps 
àti sujet de l'acréag cotonruef . .J\lors 
que le ministère des F inances préco. 
nisail la l!mlnat!on de l'acréage vu 

••••••••• •••••••••••••••••••••••••••••• .. •••,•••••••••••4•••••••••e4••••••u-t••••••••••• 
~11111111 11 Il illtllllllllllllllllllll Il 1 t 111111 tIl 11 tlllllllllli 111 illllllllll 1 llllllllilllltlllilllll t JI Il ltt Il Il 1 f11111tllll\111 illlllflllllll. 

~ .l Jllrrtir du J:J Octobre • 

les difficultés qui pourraient surgir 
lors de la disposition de la prochaine 
récolte, le ministère de l'Agriculture 
estimait que le fellah ne sachant 
planter que du coton se tro!iveralt 
handfcappé s'il devait s'oçcuper 
d'autres récoltes comme le ltn, le 
jute . etc. . 

;==~ Cours g~T':,~~;~~~ : • 

Il semble que l'on soit arr,vé à un 
accord. Le ministère des Finances 
vient en effet de faire paraître un 
Cf'mn}Unfqué officiel dans lequel il 

- l"~t f dit': "Vu les dlfflcullês qui pour-
raient sUJ'glr lors de la liquidation 
dt' la prochaine récolte cotonnière le 
gouvernement estime de son devoir 
d'av!se1· les cultivateurs, bien qu'il 
ne croit pas ut!le de prendre des 
m~ures légales au sujet de l'acréa .. 
ge, qu'il serait dans leur intérêt de 
réduire l'acréage cotonnier vu qu'!) 
se pourrait que toute la récolte 

--

DANSE RYTHMIQUE 
et TAP-DANCE (Claquettes) 

U LABORATOIRE DE REAUT~ 

CYBÈLE 
33, rue Madabegh -Tél. 43104- Le Caire 

Le plus complet des établissements de beauté : 
_ INSTITUT - CLINIQUE DE CHIRURGIE ESTHE- ~ 
~TIQUE - GYMNASE - PRODUITS DE BEAUTE. § 
1 t 1 Il 1 lillllllll 11 1 IIH tIl 1 llilllllllflllllillllllllllll 1 ill 1 Ill tl Ill Il Ill! lit Ill 1 lllllllt lill t lill !Uitlliillfli t 11111111 t 1111111111 Il lill! 111ÏÏ 

ou une grande partie de celle-cl -
risque de demeurer Invendue. 

En ce qui concerne la récolte ac­
tuelle , les achats de la commission 
du gouvernement britannique &e 
poursuivent à un rythme très satfl:j . 
faisant. Juequ•au 11 Octobre cou.. 
rant les vente~; de coton et de graine 
à la CommissiOn ont dépassé 2 m!k 
lions el demi de livre.>~. 

tu lé: "Tafdil El Kelab Ala Kassir La femme c;.ui avaH l'esprit prompt 
Mlmman La.bassa Al Slyab", ce qui comprit qu'elle se trouvait en pré· 
v<.ut dire: "pourquoi les chiens sont sence d 'un des agresseurs de son 
préférables parfois à de nom- fils . Elle se hâta de le Jlvrer à la 
breuses gens". police en demandant l'ouverture d'u. 

Lee auteurs des premiers siècles ne information judiciaire. 
d~ l'Hégire consacrèrent plus d'un L 'homme fut conduit au mehké· 
traité à l'étude de la race carune. mch pour être interrogé. La mère 
Le$ chlenl! étalent l'objet de soins déclara que J' incident auquel pJu. 
partlcullers. Certains Instituaient sieurs témoins venaient d'assister 
des wakfs en leut· faveur. Lorsqu'un prouvait que le prévenu était coupa­
chien fidèle mourait, on lui faisait ble. 
èes funérailles grandioses et on élr· Il faut dire en passant qu'au 
valt des monuments pour perpétuer temps des khallfes, Ja justice était 
sa mémoire! rendue aussi sévèrement .que de noa 

Le savant Al Damlrl relat-e danS jours. Le prévenu fut détenu préven­
BOn ouvrage sur "!!Jo vle d s ani- tivement J?.Our l!'s besoins de l'en· 
maux" une hlatolre qui devrait ln- quête. Le chien ne quittait pas une 
téresser ceux qui s 'occ;up!;nt de !'en- minute la porte <;le la prison. 
traînement des chiens policiers. Malheureusement, Je prévenu fut 

Elle se passa à Bagdad en l'an rela:'lé quelques jours plus tard car 
325 de I ' H~iril, e'est à. dire il Y a "llCune preuve n' avait pu être re-
plus de dix sièCles. "' u1 

Au temps du ltbiJ.I,!fe Rad! Bila.h ~vée eontre l . 
.Ahnted Ibn El Moll:tader vivait à rA decision des cadis mécontt>nta 
Bagdad un jeune homme qui passé- )<! chien. Dès qu'il aperçut 1 'homme 
daft un chien dont la fidélité à son hors de la prison. 11 s'agrippa à lui 
ma ttre ~mit -.-e?ffiiTil'laire. et tous les efforts entrepris pout· 

un jour, le jeune homme tomba l 'en dégager r !'stèrent vains. 
dans un guet.apens et fut tué. Plu- Entre temps, l'nlstoire fut portée à 
steurs mois plus tard, le chien put la connaissance du Kkallfe. Dans sa 
fcurri lr aux ·cadis une preuve ma- gra nde sagesse, le Prince dt>s Cro. 
Hrielle de la cu'lpabll lté des pré- yants ordonna un nouvel interroga. 
v~rtus sur lesquels pesaient de gra. toire. En outre. il demanda à ce 
ves soupçons. Grâce à son flair, son que le chien fut laissé ltbre de fiai· 
mattre fut vengé les assé:sslns BJY'S.nt rer !"homme en le poursuivant chez 
été condamnés à mort. lui. ' 

Voici comment Je crime fut corn- Aidé par les gendarmes, le chien 
mis: pénétra dans la .maison du crime Pt 

Un soir, le jeune hOmme se prome- s'arrêta ju.ste à l'endroit où ~on 
na· t ~> nx en\l trons de Ba gdad suivi maitre avait été E>nsevelf . 
i!> distance par son compagnon (le Effectivement , l!' s a utorités etl ­
ch ien) . En passant près Il la ma!- rèrent du pult!l Jrs rt>stes du mal · 
son d'une famillr enn mie, Il fu t heureux jeune homme. 
enlevé et soumts è. une- mor;; cruelle Devant une te lle évidence. l'a 
Son cadavre fut ens•Jite jeté dans gressi'Ur et Sl's complices ne 1lll1'ent 
un puits désaffecté et recouvert de aue fai r\' d<'s aveux comple s . 
sable et rie piPr rea Ainsi le f la ir du ch ien aYa 1 t con. 

Le chien av1.1t ae~ l stl' à lQ. ecènf'. tribu~ à trouver 1Ps ass asms. Ce 
Il regagna seul 1a vrll e Devant la !lair ait l'Vi plta!euro meta IL· 

mre· 11$ !0!1 maitre, il .Je mit l. prh le drame. 
~ & -~ 

La radio italienne 

attaque la presse 

égyptienne 

Londres, 12 (N.E.B.) - Dee ln· 
j!ultea à l'adresse de la pre&Se égoyP· 
{lenne ont été formul~s au cours 
d'upe émission radipdlftusée hier 
Boir par la propagande !tatienne. 

"L'arrivée de la commission !ta· 
l1enne en Syrie a donné lieu à une . 
propagande enfantine des journa,ux 
égytlens qui discutent les demandes 
italiennes en Syrie, fut-il déclaré au 
ccurs de cette émission, 

"Nous sommes certains que les 
Arabes du monde ent1er sont con­
vaincus dea bOnnes intentions de 
!'!talle à !"égard du monde arabe" 
a conclu le speaker Italien avec son 
h~pocrlsie habituelle. 

. 

LETTRES 
··RECUES 

A l'attention 
de MM. les directeurs 

d'écoles 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

Monsieur, 
J'at lu avec beaucoup d 'Intérêt l€41 

articles et les lettres de lecteurs pu· 
bilés dans votre journal au sujet d& 
la ?le chère. D est évident que les 
conditions actuelles ne pouvaient 
qu'aboutir à cette augmentation de 
prix que tout le monde accepte -
Je ne dls pa.s " joyeusement " maill 
au Înofna sans murmurer,' - dans 
la meaure où elle est justifiée. ce 
sont naturellement les classes mo­
yennes et pauvres qui souffrent de 
plus de cet ét&t de fa.it inhérent à. 
la g~uerre. 

Beaucoup de !&.milles ae trouvent 
aujourd'hui dans une situation finan. 
clère moins brillante que par le pa&­
l!é et, sans parler des économies 
qu'elles se volent obligées de faire, 
il leur arrive de ne dispoeer, comme Le don généreux 

de M. Lancaster 
Les remerciements 

de Lord Beaverbrook 

• :fonds, que de !eur11 rentrées men­
t.Uelles (a.ppolntements, etc.). Ces 
rentrées leur suffisent juste pour 
couvrir leurs !rais du mois. C'est 
pourquoi elles se trouvent souvent 
embarrassées lorsqu'elles ont à faire 
un grand débours à la fois. 

• Le Cafre, 12. (N.E.B.). - S.E. 
l'Ambassadeur de Grande-Bretagne 
a. reçu de Lord Beaverbrook le télé­
gramme suivant au sujet du don 
généreux de f. 5000 !ait récemment 
par M. W. A. Lancaster, ~'Alexan­
drie, pour J'achat d'un avion de 
chasse: 

Je \!OU$ prie de traMmettre ~ M. 
LancMter l'expression de mG pro. 
jQnde gratitude powr sa c~tribution 
à l'achat d'ut~ avion de ohcuae. Dat!B 
une heure critique, sa générosité a 
renfot•cé la Royal Atr Force et CJ ffl<l. 
piré courage et confiance à toua ceJ~::c 
qui sont intéressés dans l'ind1~.~rr<e 
aéronautique. La détermination du 
~uple britannique dans le mcmde 
entier de détruire les puissances du 
mal qui nous attaqu.ent a 6té démon­
trée ds façon splendide par la dona. 
tton de M. Lancaster qui constitue 
aussi un hommage émouvant rendu 
à la br/JIVO'Ure de nos aviateurs. La 
nation britannique lui en e&t recon­
naissante. 

La fumigation des 
champs de coton 
Un comité technique a.valt été for­

mé au ministère de l'Agriculture 
pour étudier le résultat du traite· 
ment des Champs du ver du coton 
au moyen ··de produits chimique!. 
Comme on le sait, la fumigation a 
été pratiquée durant la· salaon agrl. 
cole qui vient de s'écouler dans ce.r­
talnes superficies de la Basse·Egyp. 
te. 

On annonèe -aujourd'hui que le co­
mité à termlné ~ recherches. IJ 
soUJrtJ.ettra son rapport à S.E. le nu­
r.istre de l'Agricuiture puis au con• 
sei! cot,sul~tlt de l' Algricuiture. 

DIUUI la. plupart de« écoles on 
exige le paiement d'un trimestre d'é­
col&ge à !'&vance. Beaucoup de pa· 
rents d'élèves trouvent aujourd'hui 
très pénible cette mesure. J'en con­
nais qui hésitent à Envoyer leurs en­
tanU! à l'école parce qu'lis ne dis­
posent pas de cette somme au mo~ 
ment: vouiu, alors qu'Ils pourraient 
très bien s'a.rranger pour payer l'é­
colage mensuellement, - comme 
eux-mêmes reçoivent tnet18Uellement 
leurs a.ppolntementll. Oea parents 
sont souvent bien gênés pour dema.n­
der une modification dana les moda.­
lltée de paiement, et d'ailleurs cette 
modlflcatlon n'est que rarement ac­
cordée, 

Ne. convient-Il pas d'a.ttlrer l'at. 
tention des directeur d'écoles IJUr ce 
lfait? Ne corwient-11 pas de lew- de­
ma.nder un& mesure, applicable à 
tout le monde, permettant le pale· 
ment mensuel et non point trimes­
triel def' écolages? - ~da. soulage· 
l'l~lt, j'en suis convaincu, de nom~ 
breux parents. 

Puisque la vie obère est un fait 
a.ccepté, qu'au moins on en atténue 
les E!ltfets dllllS la meeure du posai­
ble. ---Da.ns le même esprit, certaines 
personnes ont contracté des polices 
d'assurances pays,bles soit par an· 
rée, soit par semestre en un moment 
où elles pouvaient se pennettre de 
.gros. débOurs à. la fols. Elles ne le 
peuvent plus aujourd'hui : lee com­
pagnies d'assurances ne pourraient­
elles pa.<!, exceptionnellement et pour 
la durée de le guerre, accepter des 
wements mensuels, .sa.ns augrnen· 
Utto\\ de ta l'If? 

Void quelques suggestion., qui, s1 
elles étalent plises en considération 
par lEs directeurs intér~sés, ne 
manqueraient pas d'alléger pour plu· 
meurs faml11es le fardeau de la vie 
chère. 

yeuillez a.gr6er, Moh31~r le Ré· 
dacteur en chef, mes meilleure!! sa­
luta.t.lon& 

x. 

......................................................................................... 

~~~ tm" lu~ ,/7~.$1 
mats, dites, est-ce bien sur 
Pellicule Kodak "VERICHROME"? 
Les instantanés que vou prenez aujourd'hui vous donneront 

à vous et à vos ami Leaucoup de plaisir demain. Ne 
risquez pas inutilement leur réussite; emplo:,-ez la pellicule 

que les connaisseurs du monde entier choisissent pour 
!cors in tantanés: Kodak "Verichrome". Crâce à sa double 

·..,emu! ion, "Verichrome" enregistre tou les détails de l'image 

et a sure en même temps une grande latitude de po e. 

,ELLICULES KODAK 
assurent des instantanés pleins de vie 1 

- CHCZ TOUS LE:> FOUI'HJISSEURS D'ARTICLES «ODAI( 

IICODAK (l,y•tl •· A. U ÇAI~I n AUXA,H~RJ: 



LA BOU!S~ EQ~ DU ~!MANCHE 

, 1n~ LES ENQUETES DE 11 LA BOURSE EGYPTIENNE 11 lES PRINCIPALES 

[~~ LES TRESORS LITTERAIRE·s DE n~c1s1oNs nu cABINET 
AU CAIRE 

--.o--
AUJOU~D'HUI DIMANCHE 

Première: ROXY. 

CINEMAS 
METHOPOLE (Rue Fouad El Awal, 

pa·ès Cicur ~1, Tel. 58391), 10 h. 30. 
3 h 15. ù h. 30 et 9 h. 30. 
Cast le on 1 he Hudson. 

METHO t::ïoliman pacha, Tél. 59917), 
10 11. :;o 3 11. 15, b h. 30 et 9 h. 30. -
The Earl of Chicago. 

DIANA (Rue Ellfl bey, Tél. 59684), 
10 h. 30, 3 h. 15, 6 Il 30 et 9 b. 30. 

The Roarlng Twenties . 

CINEMAS EN PLEIN AIR 

l'ARC tRue Fouad 1er, 'l'él. 52213), 
6 h. 30 et 9 h. 30. - The Crlmson 
Circle. - Romance and Rythm. 

LA POTIN1ERE tRue Soliman pacha, 
Tel. 53016), 6 h. 30 el 9 Il. 30. 
Midnight. - 15, Maiden Lane. 

EUR 'AAL (Emad-ei -Dine, Tél. 40204) 
6 h. 30 et ~ h. 30. - Prison sans 
barreaux. - Feux de joie. 

REX CRue Elfi bey), 6 h. 30 et 9 h. 30. 
- Biock · Head s. 

REGENT (Rue Fouad 1er), 6h. 30 et 
9 h. 30. -- A Yank at Oxford. 

J-'ARADIS (Rue Aude! Aziz), 6 h. 30 
et :J h. 30. - Big Guy. - Zanzibar. 

OPERA (Midan Opéra), 6 h .. 30 ct 9 h. 
3\l. - King of the Underworld. 

:CZ BEKIEH (Miùan Malika Fa rida, 
Tél. 58284), 6 h. 30 et 9 h. 30. · 
Flying Deuces. - Navy Blue and 
Gold, 

~'1'.-JAMES'S (4, 1ue Elfi bey, Tél. 
53405), 6 1) . ;,o ct :J h. 30. - Man 
from Montreal. - Goodbye Broad· 
way. 

STR.\ND Œab-el-Loul<, Tél. 56838), 
-- 6 h. 30 ~t 9 h. 30. - Fast and 
Loose. - ihe Gl'cat Waltz. 

1-tOXY !Hellopol's. Tél. 69085). 6 b. 30 
et 9 h. 3ù - The lee Follies. 

CASINOS. IVIUSIC-HALL 
ET CABARETS 

lüi'-KAl' <Embabeh·Zamalek, Tél. 
5825Gl. - G h. 30 et 9 h.: D!nèr, dan­
~e. a tl! actions. 

CON'l'lNI!:N'J'AL (Midan Opéra). 
Dînet·, Jan.se, attractions et cabaret. 

;;.\DIA (Pont des Anglais, Tél. 96260), 
6 il. :o Cl 9 h. 30 - Attrastions. 

J:'lCC.\OlLLY (!Oule des Pyramides), 
• il. JO <el U h. au. - Attractions. 

RE:>TAURANT 
KUH::ï.\.\L (l{uc .IJ.Ifi bey, Tél. 43884), 

- lJLnCl ÙUildUnl 
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AU BARREAU NATIONAL 

L'EGYPTE SONT BIEN GARDES 
--------·----------------------

a11x • env1rons Dans llrte 
180 000 ouvr·ages 

caisses~ attcndertt 
de la 

r·ar·esflt enfermés 
illtpatiemment 
dèlivr·ance 

du Caire, 
dans des 

z~l,eure 

A l'exemple dea humains, les trésors 
littéraires ont besoin d'être protégés 
contre l'action dcatructl·ice dea 1·aids 
aériens 

Nou.s' savons bien qu'aucun homme 
sensé et civ ilisé n'admet qu'un hOpi­
tAI, un Jnuséc, ou une institution sa­
,·antc so it bomba1·dé; toutefois, la guerre 
actuelle !lOU >< a. habitués à la pru­
dence et à la méfiance. Nous avons 
affaire à des ennemis qui font fi du 
droit et des conventions internationa.Jes. 
Si nous ne voulons pas être pris au dé­
pourvu, rappelons-nou.'! le sort de la 
mission américaine dU Soudan - mi­
traillée par les aviateurs Italiens -; 
souvenons-nous des bombardements 
des églises par les nazis. .. Mais, à 
qnol bon énumél.'er? Les pttltendus 
<exploits• des pilotes de !' «axe> sont 
relatés tous les jow-s par les dépê­
ches ! 

Si la. Bibliothèque nationale a eu 
l'heureuse initiative de mettre ses 
coUections précieuses en un lieu sûr, 
ce n'est pas là un excès de prudence. 
Au contraire, c'est un acte de prévo­
yance qu,i dénote la sagesse et l' es­
prit pratique de son éminent et si ai­
mable conservatf.ur, Je Dr. Mansour 
Fahmy bey. 

L'Idée de choisir une des nombreu­
ses grottes qui environnent Le Caire 
et de la transformer en abri pour y 
enfermer les trésors dont il a la garde 
lui est venue au lendemain de la dé­
claration de la. guerre. 
UN PROJET MUREMENT REFLECHI 

La. grotte qui renferme actuellement 
les collections rares de la Bibliothè­
que Nationale n'a pas été découverte 
par hasard. A diverses reprises, le 
Dr. Mansou.r Fahmy bey a. exploré en 
personne les cavernes naturelles qui 
rompent la monotonie dU paysage dé­
seJ·tique dès qu'on s'éloigne des rjves 
du Nil. Avec une ardeur de jeunes­
se, il escaladait les hauteurs, s'en­
gou.ffrait dans les excavations pour en 
étudier la. configuration et l'étendue, 
éclaii"ant son chen1in par une simple 
lampe électrique de poche. 

'l'ant de recherches ne devaient pas 
demeurer sans résultat. Le fameux 
cEureka~. ce cri de joie qui jaillit du 

te et raboteuse. Dix minutes plus .tard, 
nous arrivâmes au terme de notre vo­
yage. 

Notre voitu.re s'Immobilise. deVI!l.nt 
u.n grillagê de dimeMions gigantes­
ques qui bouchait complètement l'en­
trée de la. caverne. 

Le <Sésame ou vre-toi• n 'est Ici d'au. 
cune utilité puisque des soldats armés 

de répit, Ils s'a.cqulttèrent de leur tft.che 
d'une manière convena.ble. 

!..ES TRESORS 

Que renferment les caisse•? 
Exactement le tiers des acquisitions 

de la Bibliothèque Nationale. Lu 
1.800 caisses disposées actuellement 
dans un ordre partait contiennent près 

A l'Intérieur de la grotte: Le Dr. J\lanoour Fahmy bey, directeur de la 
Bibliothèque Nationale, photographié en comparnle des repréoentanto de eLa 
BourRe Egyptienne». Au fond, les collections de Journaux. 

veillent constamment sur les richesses de 180.000 ouvrages précieux, lmpri-
que des circonstances part!lculières més ou manuscrits, ainsi que des col-
ont condamné à cette retraite forcée... lectlons de monnaies anciennes. 
UNE ORGANISATION IMPECCABLE 

Une rois la. grille franchie, on voit 
s'ouvrir devant soi une vaste galerie 
de vingt mètres de large environ, 
éclairée en partie par la lumière du 

Inutile de dire qu.e les autorités ont 
envisagé aussi la. protection dea tré­
•ors littéraires contre toute détériora­
tion pos~ible par les inseces, rats, etc 
D'abord, la. grotte a. été nettoyée de 
fond en comble, fumigée et aspergée 
à l'alde d'un liquide insecticide. Le sol 
lui-même et l'intérieur des caisses 
sont saupoudrés d'une couche de naph­
taline pour enrayer les méfaits des 
mites. Touo les jours, les fonctionnai­
res qui se relayent à la grotte pren­
nent des échantillons de pou~sière pour 
les examiner chimiquement atliil de 
se ren,lre compte a' ils · n~~ cachent·-pa.s.­
d'inaectes. 

Le secrétariat du Conseil des 
ministi·es a commun iqué hier ma· 
tin à la presse les détails sur les 
décisions prises par le f:abinet au 
cours de sa dernière reunion: 

Il a été décidé de nommer un 
comitP. composé des mimstres des 
Finances, ues Travaux Public!> et 
de l ' Hygiène pour étudier la ques· 
tion du r .tour éventucJ, de l'ad­
!Jiini~tration des l\luuicipalités et 
r·ommission~ loca les . au ministère 
rie .l'Inté.rieur. Le Consei.l n'a pa!l 
voulu se pr·ononcer avant une étu­
de .approfondie de la question. 

+it+ 
11 a été décidé de transférer 

Ahmed Mohamecl Saad eff. du 
ministère du Commert:e àt celui 
de·s Finances et sa nomination 
comme représentant rl.u gouverne­
ment à la Bourse rle Minet el 
Bissal. 

+<§!+ 
On sait qu'il avait été décidé de 

rec1·uter 500 chauffeu,·s de taxis 
Pt:>-Ur les besoins de l'armée ég-yp. 
tienne. Ces chauffeurs sont payé5 
L.E. 3, et sont logés ~t nourTis. 
Le Conseil de Cabinet a décidé de 
porter à 1000 le nombl'e de ces 
recrues. . ... 

Le Dr. Moh~mecl Z~1d Chaf~i 
he~·. ~Qus-clirccteur du dépa-rte­
ment rle la Défense pas~ive , a ét~ 
transféré au ministè re ùe l'Hygi.è· 
ne. 

+it+ 
Il a été décide\ d'allouer a:nx 

fonctionna ires du département de 
l'Arpentage qui travaillent dans 
la wne de la mine El ·Sokkari. le 
même traite ment que celui recon­
nu aux fonctionnaires tl u dépar­
tement. des :Mi nes travaillant dans 
la même région. / 

+++ 
Les titulair~s du dipll}me supé­

l'ieur d'agriculture seront nom­
més dans la section du contrôle 
cleR variétés du coton qui relève 
du ,ministère des Finances à un 
tnütcment mensuel de L.E. 10. 

+>tt+ 
S.E. le ministre des Travaux 

Publics a reçu les ponvoirs né­
cessaires pour parapher l'acte de 
concession pour l'exploitation de 
la ligne d'autobus ~o. 17 qui as­
sure la liaison entre Bab-el-,Va­
?.ir et Ghamra, dans la ville rlu 
Caire. · 

-at• .ft ... 

Le Dr. Tewfick Choucha bey , 
eus-secrétaire d'Etat adjoint au 

mi;nistèJ·e de l'Hygiène Publique, 
a.-étP. déJégué pour. ·. assistet· -· .. aux. 
séances de la co~ission consul­
tative ministérielle qui s'occupe 
des missions scolaires et ce en 
l'ahsence ·du Dr. Ahm~d . HelmY 
bey, sous-secrétaire d 'Etat à. 
l'H~'giène Publique. 

DIMANCHE 13 OCTOBRE 1940 - 3 

UN PLUS G~AND NOMBRE 
P' ABRIS, S'IL VOUS PLAIT 

--------~-------·---------------
Nous !isons sous ce tUu dans 

nof.re excellent confrère l' «Egyp­
tian Gazette» L'ar tic te suivant:-

Au risque de devenir ennuyeux 6. 
torce de répéter la. même chose, nous 
voudrions une !ois de plus discuter 
la question de la préparation de l'E­
gypte en face de la menace d'atta­
ques aériennes. Pour nous, il n'y a 
pas le moindre doute que c'est là un 
sujet d•une importance absolument vi­
tale, une question de v ie ou de mort, 
Il. laquelle chaque habitant a. un Intérêt 
direct. 

L'&utre jour nou.s &vons publié le 
eomptt-l'endu d'une ,·ielte laite pa.r un 
de no• représentants aux divers abrls 
anti-aériens du Caire. Nous déclarions 
que l'intention des autorités éta.it de 
construlr~ du abrla· uniquement pour 

Iles personnes qui pourraient être our­
prises par une alerte alors qu ' eJle1 ne 
sont pas chez elles, ce qui représente 
les 10 0/0 du total de la population. 

Ce pla.n a. été établi sur la présomp-
tion que le• personnes qu.l se trouve­
raient chez elles auront quelque pro­
tection, soit sous ht. to~me d'abr is con­
venablement construits, soit, du moins, 
gr a. ce A des ca v es solides et renfor­
cées.' 

Cependant Il y a une erreur dano de 
tels raisonnements. Ils pourraient con. 
venir à une ville où les constru.ctions 
sont moderneJJ, mais vraiment pas à 
des villes comme le Caire ou Alexan­
drie où un bon nombre de maisons 
sont si vieilles et déccépltes qu'elles 
s'écroul .. ront probablement si une 
bombe tombe à un kilomètre de dis­
ta.nc·e. De plus, nous doutons fort 
q14'u.ne maison sur cent ait des caves 
Les quartiers les plus pauvres, selon 
noue, - et nous devons avouer que 
nous ne faisons pas autorité en la. 
matière - ne contiennent rien que 
l'on pu.lsse considérer comme un abri 
suffisant contre les bombes. Une fols 
de plus c•esl à juste titre que les au­
torités !ont appel aux propriétaires en 
leur demandant d'&ména.ger leurs pro­
pres abri• 

M&ls cel& est plus vite dit que tait. 
En .Angleterre, leo propriétaires qui 

en ont besoin ont à lew- disposition 
d'excellents abris <:Anderson• Instal­
lés dana le jardin arrière. Mals com­
bien de personnes habitant dans les 
villes principales d'Egypte possèdent­
elles de jardins? Une sur mille? Il est 
probable que la. proportion est de une 
sur 10.000. 

Ce que de bons abris peuvent signi­
fier n'a jamais été dit d'une manière 
aussi frappante ni aussi éloquente que 
par M. Malcolm Macdonald, ministre de 
l'Hygiène en Angleterre, quJ, a 1 cours 
d'un beau discours à l'adresse des 
Etats-Unis a. décla1·é del'llièrement: 

cChague nuit, hélas, ajoute au nom­
bre des pertes de vies humaines et 
aux déchirements de coeur qu 'elles 
laissent derrière elles. Il est remarqu.a.­
ble combien toutes les bombes jetées 
sur nos villes ont f&it relativement peu 
de victimes De cela., on doit en ren­
dre gra.ces ·aux abris. Les dommages 
aux maisons d'habitations ont, cer­
tes, été plus sérieux que les domma­
ges à la. population. Les citoyens ne 
-~ont· pas dans · leurs maisons pendant 
la nuit Ils sont dans leurs abris, -
petit, abris Anderson - placés dans 
le jardin arrière qui ont déjà sauvé 
d'innombrables vies humaines, ou bjen 
dans de grands abris constrults '·le long 
des rues, tranchées-abris dan~ les parcs 

et vastes &bris souterrains du métro 
ou des caves des bê.timents public•. 

<Dans les plus fameux de ces der­
niers abris des milliers de personnes 
se réunlssént cbaque nuit. Les raids 
n'ont fait que tremper encore leur ré­
solution.> 

Une fols de plus nous pressona 1~ 
autorités de réexaminer cette ques­
tion à la. lumière des arguments que 
nou:~ a v ons avancés et de Caire con­
na tt re leur opinion, bien pes4e «ur 
ce sujet. Si elles pensent qu'un plus 
grand nombre d'a.bris est aéces~aire, 
alora un plus grand nombre d'abrl.a 
doit être construit, quel qu'en soit I• 
prix., 

Le prochain << iftar » 
aux pauvres du Caire 

Nou• avons parlt hier du P"•· 
rn ter .-1ft ar> oft~rt aux pauvre-a 
da. no toute l' Egypte grê.ce 6, 1& gén6-
roslté e S.M. le Roi 

Nou• apprenons qu"e le prochain 
<ift&I'> sera. servi &UX Indigente dan• 
les ct.ti~rines popUlalrea de Choubr.., 
de Hélouan et du Vleux-Ca.ire, S .BI. 
Mohamed El SaY,ed Chahine bey con­
trOiera. personnellement les repa4 aar• 
vis a.ux •hOtes du Souver&ln.> 

Le ministre 
des Finanees 

approuve 
la nomination 
de M. Nixon 
comme gouverneur de la 

National Bank 

Nous a.p.prenona que S.E. Abdet 
Hamid Soliman pacha, ministre dett 
Finances, a approuvé la nomination 
de M. Nixon comme gouverneur d• 
ls. National Bank of Egypt, en rem­
placement de Sir Edward OOOk. 

Le Cabinet sera in!orm6 par le 
mini'Stre d~e Finances de cette no­
mination à. sa prochaine réunion. 

LES EGYPTIENS 
à L'ETRANGER 

Huit autres étudiants parmi eeull 
qui ont quitté l'Angleterre pour l'A­
frique du Sud au mol~ de septembre 
r.ont attendus au caire cet aprè.!l-ml· 
di lls viennent de Durban par la 
voie des airs. 

Voici les noms de ces étudiants: 
ïè Dr. ' Mohamed Fatln, Mahmoud. 
Sm'Y, Je Dr. Mikhail GhobriaJ El 
Dabh, Mohamed Fathi El Alfi. Mo. 
hamed Hamza Alyach, Zaki Sawires, 
Saleh Kamel, Mohamed Gama! Ell 
Olne Fouad. 

DEUX ANCIENS 
~~IN ISTRES 

REDEVIENNENT 
AVOCATS 

En dehors des · collections reliéês de 
journaux et revues · p~sées sur des 
étagères, r ien . n''\pparatt dans cett~ 
Immense grotte d'.une superfi'cie de 
1450 mètres c·arrés qui M termine en 
forme d" <'l'>. Les caisses de bois 
gardent jalousement !"urs trésors et 
ne les livrent plU à la. curiosité du 
visiteur! 
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La comm.~slon d'admission au 
Gan·eau Nation:JI s'est réunie hier 
suu~ la présidence cl! Yasslne Ahmed 
be y p1 csidcnt de la Cour cl' Appel du 
CailC. 

Les demandes d'admission au Bar. 
reau en suspens de la précédente 
1 éunion ain · i que certaines nouvelles 
dt•nu.:.nclcs ont été approuvées. 

En out1·c . la commission a accepté 
la réadmission au Barreau de S.E. 
:ivlohamed Al' Allouba pacha, ancien 
ministre c!'Eta.t pour les affaires 
parlementaires dans le dernier ca.bi­
B<I \li Maher pacha. Il avait quitté 
;,. r;·.u 1 cau le 3 février 1940 à la sui­
t lie sa nomination comme ministre. 
Llhon~ en passant que A Il ou ba pa­
cha ét:i1t admis depuis le 15 juin 
1 :1;;1 a plaider devant la Cour de Cas­
sation. 

De méme, Mtre Ali El Sayed A· 
youb, ancien ministre d'Etat, a cté 
aulonsé à plaider. Il avait quitté le 
Ga neau le 28 juin dernier. 

Un ancien conseiller, Hamed bey 
Ji'ahmy, a été autonsé à plaider. 11 
en csl de même pour Mtre. Naima 
b;J Ayoubi, la première égyptienne 
ayant obtenu la licence en droit et 
ayant pratiqué. Elle s'est Inscrite 
au Barreau le 24. août 1933-. Par la 
suite. elle ferma son étude pou1· rai. 
sons de santé puis e ll e fut engagée 
<J.U ministê1 e de l'Instruction Publi­
que. 

A vis de vente 
aux enchères publiques 

1 J e t porté à. la connaissance 
du public que le séquestre 
général des biens des ressortis­
::,unts italieltS, n1et en vente aux 
e11cilere::, publiques, Je ve1ldred1 18 
octuhre JfJiU, à JO h. a.m., aux 
bureaux du . éque tre 3~ rue 
~lu Jik:t Fu rida. ;) machines 'à im · 
]JiilJler a la main et une certaine 
qt1n11tit · ur. pièces de rechan ·~ 
d'automobiles (piston pins, piston 
rings ) 
L~~ lllat:hines à imprimer sP 

f ru111 cnt auprès de la 111a1::;on John 
Dicl,ill~n" & <:o .. Ltcl. t·ue I\hédi'e 
hmail ri les pièces de rccloauge 
••ux btll·caux du séquestre, où l ' ou 
peut les examiner. 
~e pourront as~i ter i.J la vente 

que les per,;.Dnnes a\'ant l'ersé un 
dépôî de 10 livres tlg-•ptienne~ . 
L'o.djudicataire devra pa_t'er le 
solde ùn prix au comptant. Au 
cas où l'adjnùicataire, pour quel­
que motif qne ce soit, tarderait à 
\eli'-1'1' le ~oldP. du montant. un!' 
1:nnw·lle t·<'nte aux enrht'rf'~ aura 
liPI• ,) c ~ frai~. Tonte diflflrcnte 
d:~ 11" Jp mnnt:o~ nt cie h 'Pntl' sera 
111•0lr n >p rl11 montant du dépM. 

L" "'';'JI If'"! re g-rnk1·al ~e rt>o::cn e 
)p droit cl'::n·cP.pter ou · ni' ref\l';er 
n'i1n1 orle quelle nffre ~..~ns avoir 
à. en donner les rai ons. 

J.,. garde velUe. . les trhors tle la Bibliothèque Nationale sont bien dé­
fendus. 

fond du. coeur lorsqu'on trouve enfin 
l'objet désiré, le Dr. Fahmy bey dut 
Je prononcer le jour où il pénétra dans 
la g1·ott e destinée à t·ecevoir les tré­
so,·s littéraires de l' Egyple 

'l'outefols, sa misRion ne faisait que 
commencer. Il fallait donner à celte 
g1·otle un aspect convenable. La natu­
re el les a;1ciens habitants du pays l'a­
vaient façonnée admirablement; on a 
dù la déblayer, la netto~·er·, en un mot, 
J'aménager pour son nouvel usage. 

Cela n'était pas une sinécure. Le 
sol de cette excavation pré"cntalt des 
creux et des saillies. Des équipes de 
ma.noeuv1·es travaillèrent à le rendre 
uniforme. Les murs et le plafond su­
birent a.ua"i une sérieuse opération de 
«rctapage> et les fissures furent com­
blées. On s'étonne, à p!'Cmière vue. 
de voir les murs si lisses et le plafond 
flambant neuf de son enduit qui l'em­
pêchera de s'effriter. 

SUR LES LI EUX 

Les représen lan ts de «La Botu·se 
Egyptienne• eurent le privilège de vi­
siter cette magnifique grotte grâce à 
l'autorisation accordée par S.E. le 

jour; le restant est plongé dan• une 
obscurité de plus en plus totale. Ce 
contraste fl•appe l'attention du v.lsi­
teu.r qui est saisi en outre par la ma­
jesté du lieu. 

Vivement mtéressés par tout ce qui 
nous entoure, nous écoutons attenti­
vement les C~o;plications de l'éminent 
savant. A droite, un plan détaillé de 
la grotte est suspendu au. mur; à gau­
che, de nombreux casiers contenant 
des relevés d'inventaire et le fich1er 
complet, en double, des ouvrages ·de 
la Bibl iothèque Nationale. 

Même dans cette grotte, la presse 
est à l'honneur. La première cavité 
latérale est réservée aux anciennes 
co llections des journaux. revues, m!L­
gazincs, etc. quJ datent pour la plu-
part du siècle dernier, , .. 

Puis, c'est un assemblage symétri­
que de caisses qui longent la galerie 
ct suivent ses aspérités. On ne saurait 
trop louer le soin apporté au classe­
ment des ouvrages et des manuscrits 
l'ares. Chaqu.e caisse po1•te un numéTo 

"Lne , ·ue des cusler8 contenant le double des relevés d 'Inventaire des ou· 
vragcs de la. Bibllothèltne. Grâce à ces ftche!i, on pourrait reconstituer tou· 
teo les collections. (Photos BOURSE). 

Dr. Hussein Heykal p~cha, ministre 
de l'Instruction Publique. 

Le Dr. Mansour Fahmy bey voulut 
bien nous accompagner. Nou.s tenons 
à lut exprimer, dans ces colonnes, nos 
plus vifs remerciements. 

D'ailleurs. sans lui, nous n 'aurions 
jamais trouvé ' not1·e chemin . Perdu en 
plein désert parmi tant de cavernes 
semblable>. la grotte de la Bibliothè­
que Nationale es t d'accès d iff lclie au 
profane qui oserait •'aventu1·er dans 
cette zone d' rul\eu1·s interd tle. 

Nou:c. roulions depuis presque un 
quart d'heme •ur une bPIIe route 
ombrAj;'ée, lo1·•que 1~ chaul:eur obl'­
qua. pour emprunter une plate montan-

d'ordre et un signe distinctif qui per­
mettent aux autorités compétentes d'i­
dentifier sans eneur possible le fonc­
tionnaire responsable. L'organisation est 
si minutieuse qu'en un laps de temps 
tr·ès court, nous dit le Dr. Manso\lr 
bey Fahmy. nous pourrions sortir 
d'une des caisses un ouvrage quelcon­
que dont on aurait besoin. 

Deux moi• durant, les !onctlonn!l!­
re• de la B1bllolhèque Nationale four­
nirent un effort consldét•ahle pour cata.­
loJ;ruer· Pl cla~Rer les ouvragP~ el :o;ur· 
veiller leur tran<pOI't jusqu'il la. grol­
le Stimulé• par l'activité dobot•dantP 
de· leur directeur qui ne eonn&issalt· pu 

Avec l'arri~ée .des collections, la ci­
vilisation a. pénétré dana cette région 
désolée. Dans une des salles de repos 
construites spééfaléinent pou.r les be­
soins de la garde et des tonctionn&i­
r·cs de service, nou~ a-percevons un 
téléphone. 0 merveill" dé la. civilisa­
tion! 

De l'extérieur, l'aspect de la. grotte 
est imposant. Creu'sée à même ' le roc; 
l'excavation est surplombée par une 
masse unie de pierre d'une . trentaine 
de mètres d'èp&isseur. 

Dans ce vérltàble bastion, - des ma:­
nusc~!ts de, la. plus grande valeur il­
lustrés de min 'a.tures ·ou ..,nrichls d'en­
luminures, des . livres lslâmiques da­
tant des premières siècles- de l'Hégire, 
des papyrus sur l'histo ire de l'Egyp­
te et u.ne collection numism:.a.tique (l) 
unique en Son genre~ attendent impa­
Ùemment l'heure de la délivrance. 

Cette heure, nous sOuhaitons tous 
ou'elie soit proche. Puisse-t-elle a.p· 
porter au monde la paix dont il a tant 
besoin. 

En attendant, rendons un hommage 
bien mérité &u -D.r. Mansour Fahmy 
béy qu,i n'a. rien épal'gné pour que l~s 
trésors nationaul' de· la Bibliothèque 
soient à l'abri de tout risque, tant de 
la part des hommes que 'de la part des 
i>êtea et de la. nature! 

H.,A. 

(1) Bien que ï .a création de la Biblio­
thèque Nationale remonte à 1870, le 
Cabinet Nunilsma.tique ne date que de 
1894 lorsqu.e le Gouvernement transféra 
à. la Bibliothèque. la. collection de mon­
naies islamiqu'es et égyptiennes ache­
tée en 1884 à la. suite .de la mort de 
Ed.;,.ard Rogers bey, ancien haut fonç­
tionnaire du Gouvernement égyptien. 

Le Cabinet Numismatiqu.e groupe 
plusieurs milliers de pièces en or, en 
arge.nt, en nicke1, 1 ~~ bronZe , et .en 
verre. Une de c~s p1eces date de 1 an 
77 de l'Hégire. 

Le ministère 
de r'lntérieut 

a besoin de papier 
Lorsque Je min,stère de.!l Finance.!! 

imposa certaines restrlction.5 sur la 
consommation des f!.rtlcles de. bu­
reaux, Je ministère de I'Intérleur de­
manda à être exempté de l'applica­
tion de ces mesures car en raison de 
la situation, les procès-verbaux et 
les travaux de recensement étant de­
venus plus nombreux, la consomma... 
tion du papier a augmenté dans les 
divers services administratifs. Bien 
que reconnaissant le bien fondé de 
l'argument avancé par les autorités 
<le l'Intérieur . le ministère des Fi· 
nances dit dans sa réponse: "Devant 
l'impossibilité matérielle dûe à la ra. 
rPté des stocks sur le marché local 
,-,t aux difficultés lnhéi·ente.!l à l'im­
portation. le ministère des Finance.!! 
regrette de ne pouvoir donner satill · 
faction a.u ministère de l'Intérieur." 
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A -PIIOPOS ••• 

UNE PAGE 
PROPHÉTIQUE 

DE FUSTEL 
DE COULANGES 

JI n'~>sl pn.~ dr mrtilrr t'litS I!C· 
/111'1 C(IIP P•t.~lrt r/P rou/anges. Pen­
ritt' sur Ir mal de la France, l'il­
lustre llisloricn nrai.l fonnulé nn 
riiuuuostir (/otU les faits n'ont pas 
pu ne pas t•érifier la tcnihlr e.rnc· 
liludc. 

Parmi tant rie Jlii{Je$ prophétiques 
qu't' 110us rlcrolls toujours at•oil' 
présentes û l' esp•it, il en est U11P 
qui est 1w ine.romble n'quisiloire 
··o11/re le réaimr (jr.~ fartions et qui 
r~s11111e dalls sa eondse éloquence 
ft' draiHe !IP- la France : 

" '1 l'on se présente tout un 
peuple 'uc~upnnt de politique, si 

' l't.:n obsen·e 11:'- effets que celte 
maladie prnduit chili.' l'existence de 
Hlillier,_ d'ètt·e · humains; 

" Si l'on compte le temps enle­
Ye nu tr~l\·ail, les discussions, les 
J'l'l'\ R de force, la ru;ne de am:­
tit\. ou la t'réation è.l'amitié Cac­
tin·· Pt tl'af!cction qui ne sont 
que haineuses, les dé'atious, la 
dest1uclion Ile la lovauté, de la sé­
curité, 'de la politesse même; l'in­
troduction du l!lauvnis goût dans 
le langage dans le st.vle, dans 
l'art: la didsion irrémédiable de 
la oritlt&, ~a dPfiance, l'indi cipli· 
ne, l'énen·cment et la faiblesse 
d'un peuple, le défaite qui en 
sont l'inéYituble conséquence, la 
dispal'ltion du nai patriotisme et 
mrm~> du 1 rai courage, le fautPs 
411'il faut que chaque parti com­
nl!'ttr ·our à tout· à mesure quïl 
llrT;H' au pou1·oir dans des condi­
tious toujours les même et le prix 
rl·• 1t i. fuut le. payer; 

" Si l'on calcul tout cela, on 
'"' peut pas manquer de dire que 
··ette orte de maladie est la plus 
funeste et la plus dangereuse épi­
dém'e qui puis e 'abattre sur un 
peuple. qu'il n·~· en a pas qui por­
te de plus cruelles atteintes à la 
l'le priYée et à la vie publique, à 
'PxistPnre matér-ielle et à l'exis­
tenc~ morale, à la conscience et à 
l'intelligPnce, et qu'en un mot il 
n'1 eut j:unai de despoti me au 
nronde (lUi pùt faire autant de 
mal " 

Ce fel·le, il faudrait que tous les 
Fnuu;ais, tous les crais amis de la 
Franc" s'en i111préynent jusqu'à 
COIII/1/èle safllmlion. 

STRADY 

Un Conclave 
l:Jnjermer les leadors egypttf!118 

]llsqu'd ce qu· 1/s se mette11t d'accora. 
Une idée ingénieuse exposée à 
l'Akher Saa par une des pN1s gran­
''' pCJ'SO>m 1lités politiques egyp· 
1 lemles : 
De~ Jeuneo; b"Cns sont allês voir Ali 

•. laher pacha. dans sa demeure de Za­
malek. Ils :>e plaignil·ent de l'attitude 
<les leaders qui ne voulaient pas se met­
tl'~ 1.1' accord, conférer ou oublier les 
r~ssentiments personnels Il. cette heure 
ou t'en,nemi est 11-U'- portes. 

Ait Maher pu.cha sourit et dit: cL'u· 
nique solution aux difficultés éprou­
' es par l'Egypte Il. cet égard est de 
plucer tous les leaders dans une cham­
bre gardée par une sentinelle, avec ln· 
t••rdiction de s'occuper de politique. 
Les leaders ne seraient remis en tl­
bPrté qu'après le fin de la guerre. 

Les jeunes gens dsmandérent : 
- Et que ferait Votre Excellence? 
_ Je suis en tête de ceux qu'il faut 

empêcher de s'occuper de politique, 
de même que les autres leaders. Cette 
génération de leaders n'est plus conve­
nable Il. cette heure. C'est le seul mo­
~·en pour que I'Egypt<> aboutisse Il. ce 
qu•Plle veut ,, __ .....,,...,=== 

Les hommes nouveaux 
Bien qu'il ne soit pas de l'avis du 

Dr. Ahmed Maher pacha, le rédac­
tf::liT en chef de la revue Akher Saa, 
M Mo118tapha Amin, rend llommage 
d la hardiesse et at~ désintéresse-
eni du elle/ d uparti saadiste : • 

Le Dr Maher croit Il. ce qu'Il dit, 
bie,n que nous ne soylons pas d'accord 
\\\ \'\. \ '\ '\ \'\.:\'\ \\ \'\.\>\1\'\1\1\. \ i\1\'\1\.''\"\<\.1\ .'\MNV\r\1\..\" 

"ANS COMMENTAIRES 
Comment ol faut Pnvlsager les r6· 

•ultats de& ra•d• aériens allemande 
our l'Angleterre. 

(Giornale d'Oriente) 

LETTRES ROMANDES NOTULES DE LA GUERRE DES MONDES 
AU «DESTIN DE L'HOMO SAPIENS » 

ROBERT DE .TRAZ ID La littérature devient un gi­
gantesque cinè111a, le livre uue 
band enrrgistreuse où le mots 
hn'ètent se bouscul nt comme en 
un cauchemar, les monde surgis­
se rrt et disparu isse nt. - Tout a été 
d.it, écrit Gide (il l'écrit pour le 
dire), tout a été chanté, exallé, 
fl"étri, démontré. Rien qui soit Testé 
rians l'ombre, 1·ien qui puisse nous 
tell/er encore ... 

Lt> ot·tg111es et la formation de 
.\l. Hohrrt Ile 'l'raz le portaient 
tout na tu rt>llemellt ver: ce cos mo· 
j'Olitistue littéraire, tjlli est l'at­
tno pllèl'e la plu~ ff11 oruble au 
romun d'anal) se po;.ycllologique. 

:\e it Pari , d'un père 'uisse et 
d'une mèr lran~u,ise, passant al­
ternativement a jeune e en Fran­
ce et eu Suisse, il 'est fixé défini· 
li1 eu1ellt à Paris, a1)l'è avoir joué 
lill rolt: cu \'tle dt~.ns le- Lettres 
ro111ande , comme fondateur des 
"1:-'euil:el n et co-directeu1· de la 
uHevue de Geu· ,·en. 

Il a commeucè, dans les HeU?·es 
tle silence par être un critique cous­
ciencieux, doué d 'un sùr pouvoir 
tl' analyse. Puis les années ont pas­
sé. Chez lui, l'essayhte a élargi 
son champs visuel et 'est senti de 
taille à résoudre des énigmes psy­
..:llologiques, à fouiller le téu bre 
tl'un e prit, à é:ucider les llly,tè­
t•es d'une fortllation et d 'uue héré­
dité. D'autre part, le romaucier a 
L'tendu son champ d'exploration et 
n renoncé à la prédominance de 
l'intelligence ur la sou ibilité. 
.\près Lïwmme dans le rang, ou 
lui tloit li'iançailles, Ln 11W'ilaine 
cl /.'t/1/IUUI', .4 ta f>OUI'SUi/e llU t't!llt. 

Paris le cannait, l'apprécie et 
sa:ue so11 oeuvre, aussi fine que 
di1·erse. 11 a la pas ion de la vie 
intérieure et montre une égale 
di position pour le maniement des 
idé . Et i parfois son analyse pé­
nétrante des àmes modernes semble 
marquée d'une certaine sécheresse 
volontaire, c'est que, chez lui, la 
soif de la vérité est ennemie des 
faux-fuyants et des l·evendications 
romantiques. Par delà. les contra­
ctict ions humaines, il cherche tou­
jours l'unité de· la vie spiriluel!e. 
C'est pourquoi sa Famille B1·on­
lt' (1), publiée l'an demier, nous 
apparaît comme son meilleur li­
vre. 

Résolu à tracer des portraits 
personnels, Robert de Traz est par­
Yenu, gràce à son étonnante sûreté 
de touche et à sa sympathie luci­
de, à. nous dévoiler, comme en plein 
jour, le secret d'Emily. Nous com­
prenons mieux -- et nous aimons 
plus - l'exigence profonde que 
('ett fille de feu posait à l'amou.r : 
l'identité des deux amants, la con­
fusion et l' 't reinte complète de 
tlme . " Comprenant après tant 
d'autres, écrit l'auteur, que c'était 
là une chimère, elle fait de la pas­
~\ou entre deux êtres une orte de 
sentiment inte1·dit, qui se heurte­
rait sans doute au refus catégori­
que de puissance invisibles "· 
Sù1·e alor de ne ressembler à per-

(1) Erl. : Albin Michel. 

avec lui. Nous devons noter il. son hon­
neur qu'li a témoigné du patriotisme 
et de la fidélité de tous les leadet•s. 
Innovation dans tes discours des ohefs 
politiques égyptiens. Nous devons no­
ter aussi qu'Il s'est défendu brillam­
ment, aveo beaucoup plus d'éloquence 
que tous ceux qui lui Qnt répondu. 

Sous la coupole 
Les hautes sphères sont d'avis que 

l~:; questiotts relatives à la politique 
supérieure de l'Etat ne soient pll/.8 
<lélJat tues dans le~ colo1tttes des jottr· 
t.aux. Le Akher Saa précise : 

ce qu'il y a de plus important dans 
l'atmosphère politique Il. l'heure actuel­
le, c'est qu'un désir a été exprimé et 
que les jiébats sur ta politique "upo.\· 
r!J>ure de l'Etat se déroulent au Pa1 le­
ment Il. huis clos et non pas dans les 
colon,nes des journaux. 

:::.a. J'evue Al·Azoma ajoute ; 
Les •aad!ste~; étalent d'avis, dès Je 

début, de traiter la question au Parle· 
ro&nt. 

Mais si le Parlement siège, quelle 
Sf.1·ait ~·attitude des partis, Une 
question 4 :aque;ze za revue Akher 
Saa répond en ces termes : 

POUR FA!RE PENCHER 

~A BALAN<m 

Il est convenu, dans les milieux waf­
dlstes que lorsque le Parlement sioge­
ra, les députés du Wafd appuieront la 
politique du Cabinet d'une manière af· 
f!rmative pour éviter que tee aaadlatee 
ne puls~ent faire prévaloir leur point 
de vue. 

De leur coté, les saadlstes ne dlaeu­
teront pas la. poltlque de la guerre. Ils 
eesaleront de créer de• débat• sur dea 
quesllone d'ordre lntérhmr, comme 
l'armée terrltorla.le et la. liberté de la 
preese. Au plus fort des débats, les 
eaadlstes poeeront la question de con­
fiance 

OX COJ>IFF.RY. 

p;t\ a ~tendnnt, Je Prenner con~1ttte 
les leader.~ d~t Wald, dit la revue : 

Le Premier ministre 1. rendu visite 
à Moustapha cl Na.ha.s p11.cha. dans sa 
demeure, Il. H6llopolls. Nous sommes 
en mesure de dire que l'entrevue trai­
ta. de sujets politiques Importants. Na· 
haa pacha. fut mis au courant de dé· 
talla qut l'lntérusalent en sa quallté 
de leader du plus grand parti politique 
du pays. 

Sabrl pacha tient A ne pas décider 
tout seul des qu~otloM lmnnrtAntes en· 
gagPant PsvPnir rlH navP 

Quand deux leaders 
s'embrassent 

J,fl 1H'r..•.çe lt,..l•linmar((rirP .q'PHI lml· 
gl•emr.nt éle!td!U' s11r lell cirrolt8tCI>1-

sonne et de ne jamai pouvoir com­
lllllliÎljuer l s secrets d son coeur 
1·icrge, elle se saYait étrangère à 
tlllts et partout. 

G.H.W 
La de ·cription saisissante que 

rauteur1 fait du paysage d'Ha­
worth, de cette ferme abandonn6e 
près des landes, , u1· les hauteurs 
battues par les v nts, l'anal ·se 
poignante de la di'Oituro naïYe 
d'Emily Bronté, reflet de sa vie 
simple et laborieuse, rendent plus 
obscures et plus nwp ifiLIUes en­
core le•, ténèbres d'ouragan, qui 
acco ,1 pagnent la visitation de cet 
ainour implacable. 

Comme on le sait, M. Robert de 
Traz a joué un role très actif, à la 
tête de l'Association des Ecrivains 

SACHA A RADIO PA'RIS , 
Depuis quelque temps les auditeurs 

d Eg!•pte qui continuent à « pre11dre » 
Paris (par habitude, par· nostalgie) 
peuvent écouter avec plaisir des petit• , 
sketches on ne peut plus «gemùtlich», 
éortts pat• Sacha Guitry, tnterprêtés par 
Sacha Guitry, mis en ondes par Sacha 
Guitry. ' 

Ce même Sacha Guitry qui, Il y a 
tnolns d'un an écrivait dans le «Ft­
garo» qu'il « /allait exterminer l'Aile­
mal]1le » et qui Il y a 3 mols déclarait 
noir sur blanc dans « Parts-Soir » que 
« les Français de gâche, les J1ti/s et 
les A nglats étaient bons à pendre » et 
non les Allemands « auxquels nous de­
vions Schiller, Rosemberg et Goethe ». 

Ce qu'on appelle un monsieur «blem>,. 

de langue française. C'est, en ·par­
tie, à ce titre que l'Académie roya: 
le de Betg:que l'a élu comme mem­
bre étranger. Elle a aussi voulu 
rendre hommage, en sa persoune, 
à l'activité littéraire de la Suisse 
l'amande et à l'esprit européen 
qu'il représente à merveille. Elle 
a reconnu, enfin, que dans son 
oeuv1·e, à la fois critique et roma­
nesque, Robert de Traz dépasse le 
cadre des littératures régionales 
et nationales. Il continue la gran­
de tradition du roman français d'a­
nalyse. 

El r.on me président du comité 
international des écrivains d'ex­
pression française, il a lui-même 
proc!amé, à mainte reprises, que 
le génie françai. avait poussé au­
delà de ses frontières politiques de 
nombreux rameaux, tous l'ichos de 
la même sève. 

Il a toujours aff rmé sa foi en 
la perennité et en 1 'uni versa. lité de 
la langue française. 

JEAN OUPERTUIS 

G} Rien que l'usure, le sentiment 
lie taule la 111alière t•iva1Jte gd.chée, 
/'inufililé de la pousuile, qtœ rend 
plus douloureuse l'incapacité d'y 
renoncer. Et l'on devient Le «voya­
geur traquén de Mon/l!er/ant , in­
rapable d'ajouter quelque chose d 
l'acte presque anim·aL de transcrin 
vn-comme-je-te-pousse, ses sensa­
tions et ses humeurs. 
G} L'esprit raisonnable, s'il veut 
marcher, veut arriver. La pbiloso-

phie d'un éternel devemr ne sau­
rait satisfaire son sérieux, sa sin­
cérité. Il faut à Ulysse une Itha­
que. Au navigateur quel qu'il soit 
le port, la maison. Nécl}ssHé de 
s'arrêter, de se reposer. 

La patrie de l'esprit, c'est la vé­
rité, son objet. 

e Mais l ' homme n'est pas espTit 
er ll!ctti.nas a 1·aison. IL n'est pas 
non plus paquet de ne1·(s. Il est 
viscère, le ]lfus 1'ib1·ant des viscè­
res si l'on t-wt, mais il 1'e,çte étl·an­
acr an sens de sa destinatio11. 

Q Sur ce chemin le degoùt vient 
,. le. Et la lassitude et l'ennui. Et 
1 'usm·e ... \ u fond de la coupe vidée, 
il ne reste que l'ennui de vivre, 
l' uennui ]Hlrfaif», elit Valerv, le 
nur ennui, l'ennui absolu. Impas-
1\e. L'homme est et restera un 
hiatus béant dans la rrtlation. llne 
muraille d'ombre et de silence 
isolera tovjnurl' no~ existences ter­
rrfs les uneR des autres. 

B. F. 

Wells e•t un des écrivains contem· 
poralns qui a. le plus évolué avec son 
temps. Le seul fait d'avoir su Il. ce 
point ~'adapter aux exigences perpé· 
tuellement cha.lgcanten d'une époque 
de transition telle que la. nOtre, donne 
déjà la. mesure du génie particulier 
qu'est le sien. 

Il débute dans la llttérA.ture, adml­
rablem9nt servi par un style terme 
et concis, m"-IS son oeuvre n'a d'au-

«GRINGO IRE» 
• , 
JUge par 

~ rAmérique 

1~ « Gringoire », Je « Gringotre • 
de M. Horace de Carbbuccla, ami 
Intime de M. Pierre Laval et !ac· 
totum de M. Mussolini, vient de 
reparaitre à Paris avec la colla. 

i boratlon d'Henri Bsraud, le 
« tombeur » de M. Roger Salen-
gro, de Raymond Recouly et de 
Louis-Charles Royer. l'auteur 
pornographique de «La Maltresse 
Notre ». Le ton cette !ols est tel­
lement violent, tellement gros­
sier qu'une revue américaine 
dans \tn article radloal!fusé de­
puis New-York, écrlvdlt tout ré­
cemment: i « Grinaotre e~t en train de 

• convaincre ceur.là mémes qui 
en doutaient que la Grande-Bre­
tagne n'est pas ce qu'une certai­
ne propagande voulait nou~ jaire 
croire... On devrait autoriser la 
vente de ~!et hebdomadaire par­
tout où l'an voudrait vraimen.t 
servir la cause anglaise... o·e~t 
d'une telle grossierett, d'une tel­
le incohérence que nous 1tou~ de-

~ mandons, nous autres ami~ de la 
France, si le bon goût français 
n'est pas en train de sombrer a­
v~c tant d'a1ttres choses que nous 
aimi<ms ... • 

A l'attention de ces MM. de Vi· 
chy! ... 

tre valeur que celle d'un bon amuseur 
public, du niveau d'un Conan Doyle 
vu d'un Maurice Leblanc, 

Ses romans plnisent cependant par 
une apparence de vraisemblance scien­
tifique, due surtout à des moyens d'ex­
pression exceptionnellement efficaces 
et à une connaissance du jargon tech· 
nique. 

• Toujours conçus sous IR. forme de 
vastes tableaux - car déjà Wells volt . 

CE 
Une idée ingénieuse pour unir les leaders - Où les Saadistes sont de bonne foi - Ce 
que les parlementaires feront le 3 novembre - Des embrassements cordiaux en 
politique- Sous l'ample pelisse du recteur de l'Azhar- Pour comprendre l'attitude 

du général Ga;melin -Savez-vous que ... 
• ce., dans leBquelles Nahas paoha a 
e.mbmssé Nokrqohi prwlw qu'il ren­
cc.ntra chez Mme. 8afia Zaghlout. Le 
Akher Saa éc~·it à ce sujet : 

Au cout·s de la visite, le gendre de 
Mme. Zaghloul pacha dit que c'éta;t 
til. u,ne circonstanoe heureuse , t il sou­
haita que lee deux anciens amis sa ser· 
l'ent la main et ~s'embt•assent". 

Mme. Zaghloul pacha dit que son 
voeu le plus chet· set•alt de voit' les 
enfants de Saad se réconcilier Il. nou­
veau dans la maison de Sa.ad. 

_ Elmbrassez-vous donc, dit le gen­
re de Mme. Za.ghloul, Pn pouRsant les 
deux leaders I1 Un vors J'autre. 

Lee deux leaders s'embras&èrent. 
- Sur l'autr~ joue, insista encore 

une fols le gendre de Mme. Zaghloul. 
Les deux leaders s'!'mbrass~rent à 

nouveau. 
Nahas pacha dit Il. ses proches qu'Il 

avait été embarrassé devant Mme. 
Zaghloul. Il fut obligé de faire sem­
blant d'embrasser NoJ<~achl pacha. 
Celui-ci dit Il. ses amis la même chose 
e;1 ajontant qu'Il ne pouvait pas tra· 
vallier d'accord avec Nahas pacha. 

TM AGES 

Cet inrident cz do"1nll lieu ri de,• 
wnt.ntentairn vnri~li. Lrz m6lllP ,·e­
IWEI fmblie 11>16 CI11'ÎCftfll1'6 • rt'p!'éBen. 
tant deum rwwro·ettx Bli1'Prlll par 1111 

agent : 
Ce n'est 1>a8 juste, mon•leur l'a­

'\1\"\. \1\ \1\1\l\1\,.'\l\l\I\J\I\I\1\J\J\1\I\ '\1\l\1\.r\1\1\J\l'\l\1\.r\J\1\IV\1\'\ 

NAhAs pacha. - Nous n'embrR.sse­
rona personn11 ailleurs que sous la cou· 
polo d'un parlement libre, 

(Aklter Sa.a) 

gent. Quand deux leaders s'embras­
sent, tout le pays applaudit' à leur ges· 
te. Quand nous nous embrassons, vous 
nous tralnez au cat•acol. Çe n'est pas 
juste. 

<JO PS D'.I!:PINGLE. 

A p1·opos des snadistes, NohaciP. 
~acha - sollicité par un amateu1· 
d.'autogmphes - a t·aconté cette Jtls­
tcü·e p•ubliée pa1· le Rosa el Yous· 
sef : 

Il y a plusieurs années, un amat~ur 
collectionnant des signatures-autogra· 
phes s'était rendu chez Nahas pacha 
pour lui demander sa signature avec 
une phrase de circonstance. 

Nahas pacha fixa son lntet·locuteur 
qui lui demandait sa s:gnature. Il prit 
l'album et écrivit: 
~Je soussigné, Moustapha el Nahas, 

al apposé ma signature au bas de cet­
t"! feuille sans avoir nullement l'Inten­
tion de l'utiliser dans des papiers of­
ficiels, des traites ou des documents.~ 

Son Excellence apposa ensuite sa si­
gnature sur ta page de l'album. 

Le Cheikh el Islam 
Le Recteur de l' Azhm·, Clleil•h 

Mottsta!Jha el Marnglli, occupe dans 
ce pet ys ainsi qua dans le monde nlll­
~~~Zman un rang p1·épondérant. sa 

versonnnlit6 éminente e.çt fllustrée 
11Œ1' un po1·trait analYtique paru dans 
le Mous.sawar : 

Le Ohelkh' El Maraghl ne peut être 
nt leurré, ni bluf!é, ni mis en colère. 
Il a un esprit toujours égal. Sa volx est 
toujours assurée. Son regard a une cer­
taine manière de vous fixer qui est 
touJours la même. Il est maitre de ses 
nerfs.. Bref, Il est très d lfflclle de 
trou ver un point !al ble chez cet émi­
nent personnage. 

On dlt qu'Il fut le premier ambassa­
deur de la pensée et de l'esprit égyp­
tiens au Soudan. Cet homme était al­
mé des Soudanais et estimé des An­
glais. On dit qu'Il a rendu des services 
nationaux très sen. !bles et qu'Il a 
échangé avec les Anglais des senti­
ments d'appréciation, d'affection et do 
confiance. 

Le grand pontife domine son coeur 
et sn langue d'une manière parfaite 
dans les milieux où l'on cause. Il n'a 
rien à .glisser dans l'oreille, rien à mur. 
murer, auoune protestation à élever. 
nncune appl·éclatlon à donner. Il est 
!mposslble quo vous sachiez à quot vous 
en tenir à ce qu'Il uense autrem~nt 
oue dllns l'Intimité. Mnl , en public, sur 
une trlhune tJUIJIIque comme la rhaire 
de la mosctuée par exemple, 11 parle en 
maitre Et Il arrive C]~t'tl s'expose avec 
courage à mécontcnt~r certains de ses 
amis. 

Heyloàl pacha. - J'al toujours dit qu'il fallait entrer en guerre ol un 
Etat d'Orient ètalt attaqué. 

LP or. Maher pacha. Mals l'Egyp te n'est elle pas un Etat d'Orient? 
Heykal ·pAcha, Pas du tout... le kh6dlv• lsmarl a dit: «Mon pay~ n'ut 

ptu 1 on Alrlquo. tl fait partie do l'Eu rope», !Al<h•r Sa'a) 

et pense sur une échelle universelle -
•a fantnlsie J'entralne vers un futur, 
monstrueusement mécanisé, ou r.;ur 
Hne d~s planèt<>s lointaines et mou­
l'antes •ans que pour un Instant te 
style ne cesse de •errer de près ta. 
pensée lucide et précise. 

C'est la courte histoire de l'univers, 
qui rane;e Wells enfin dans upe toute 
autre catégorie d'écrivains. Si le sujet 
peut parattre un peu trop ambitieux 
et le ton de vulgarisateur de l'oeuvre 
heurter les ore1Uee des érudits, Il 
n'empêche que, ce vaste plan d'éduca­
tion popul.ure n'est pas sans nobles­
se, et les derniPrs ouvrages de Wells 
nous éclau·e11t considérablement sur le 
but qu'il devait poursuivre en l'écha­
faudant. 

Dé•ormal• notts nous approchons de 
l'a \'ant-dernière. p~riode de Wells, l'é­
poque qui commence avec son 11 Se~ 
cret Places of the hoart", où l'écri· 
vain quitte l'immense théâtre de l'u· 
Pivers physique et biologique et tour­
ne ·•On regard vers un monde Inté­
rieur, hraquant sur les nuance~. le . ..:; 
demi-teintes pirltuelles de la psycho­
logie d'alors, le robuste éclair11gs de 
son eHprit inv~stig-âteur. 

Une série de roll'!ans, mt-autobiogra­
phiques, mi·p•ychologiques, quelques 
excellents recu~lls cio contes sont au­
tant d'étapes oil lé style de V.'ells >e 
perfectionne presque à vue d'oeil. Sa 
v;sion du monde s'enrichit d'un ap­
port émotionnel qui lui manquait ct 
s'érige en un système vivant et soli­
dement b9.ti. 

Alors commencent Il. paràltre les 
oeuvres maltres3Cs de sa vie. Ce re­
marquable "Anatomy of frustra.tlon'' 
où les carences de notre vie Intellec­
tuelle et émotionnelle sont indiquées 
avec une clarté admirable et un man­
que de subtilité non moins insigne -

«The Fate of Horno Saplens où le 
vieux Wells prophétique reparait par 
moments, aigri mais non diminué par 
l'approche de la vieillesse - "'l'he 
New Wot•ld Order" enfin, où un èx­
~ellent exposé de ce que devrait être 
le collectivisme donne pour ainsi dire 
la zlef de vonte, de ce meilleur des 
mondes dont nous attendons st passl­
vtlment la naissance de messie, 

Enfin je "lgnale à tous ceux qu'In­
téresse eo grand écrivain qui Pst aus­
SI un 1rès gr!lnd homme un article 
rMent où "'cll" jette un' regard vers 
ca que devra être la paix durable. 

Education des masses par des mo­
yens rapides et effieaces. La radio 
est préconisée, à mon avis fort jus­
tement, par Weil• à cet effet. Coi­
Jectlvlsme bien conçu. Volet les con­
ditions essentielles d'un bien-~tre sta­
ble où tous trouveront leur nart. 

VERA BAJOCCHI 

Nul doute qnc le Ohelkh el Islam ne 
pratiCJue les qualités de tolérance, d'in­
dulgence et da pardon. Le Oheikh a été 
en butLe à Qas mal d'ingratitudes ou 
des coups de griffes. Mals on raconte 
qu'Il a absow; et pardonné. qu'Il a. 
3Ubllé ou fnlt 'semblant de n'y avoir 
jamais songé. 

La défense du général 

Gamelin 

M. AlJd6l Moneim Has.snn canes­
pondant militaire du Balagh, a pt6 
-- mt cou.1·s de son wyage en Eu­
rope - connaUre les d6tai/.s d'tm 
Tllppor/ que le. nfnt'ml Gamelin a. 
•mit Jl1'PSf'nté r1 Londres il y a dAUX 

Cl?'S. Rr~pport prt'.~enté par le géné­
•·n' PO!tr .~a dé.ff'nse à la Qom· de 
R.iom. A ce p!·opos, 111. Abdel Mo­
neim Hcts!;an t'crit dans la I'Bt'Ue 
Rosa el Youssef : 

Ce rapport compr.,nd quln7.e pages. 
Les dix premltlres exposent lea dlffl­
cuJtéH d'une otrenRive contre l'Allema­
gne On ~tait nlnr~ ~n septemhr~ l!l~R. 
Le g~n~ral !llanlt nn'll n~nlt cnn•e11lé 
au gouvnrnement fl'nncniA qui étntt ttu 
rouvotr en lO:lR d'occuper ln rive du 
Rhin. 

La politique du Front Porulnlre ne 
permettait nucuqe acc~l~rntton des :~r­
m<>ments. Bien au contraire. elle para­
lysait les Industries de guerre. 

A l'heure oit les u•tne• de guerre nl· 
lemandes produisaient 600 avions par 
mols et que les uRineR ttnllenne• pro· 
duiRRicnt 150 avions. les usines f:·an­
cnlar• r.P produlsntrnt crue 40 à so a­
vions par mols. Rien plu•. ln l"rnnec 
nvRit dolllté ln moitit' de s~s nvrons 
:mx républicains d'Esnnt'lne pour lutt<:>r 
contre ln tténérnl Franco. 

Comme on Je volt. te gén~ral Game­
lin rend le Front Populaire responsa­
ble do:- l'tn~uffiRnnr,.. df'q nrmements de 
la France. CP groupe ••t nu••l respon­
sable d'avoir Jeté l'rtnlle clan• l~s hra• 
de l'Allemagne pour tormor l'axe de sl 
mnlheureuR~ mémoire 

La petite histoire 

N<>ll,ç nl'Oll.< oltlllf> dan.~ •<t rerue 
.Akh~r sa" d'illtrrrs .• nntes ill/OtiiHI­

ttr>?IIJ. Sn t'IBZ·l'OII.~ quB, .. 

RE ' • 

fJ 

: Somerset Maugham l t ~ 
fi qui dans une causerie radlodlf- ~ 
: fusée à la B.B.C. de Londres, a ~ 
•i_• raconté comment se trouvant en •:• 
fJ France lors de la prise de Parts, t 
~ il réussit à fuir miracul~usement ~ 
••• devant l'envahisseur et à s'em· .... 
~ barquer dans un port du sud pour Î 
• l'Angleterre, où il a reprisJ de- + 
'/, puis, son activité littéraire, t 
~ ~ 

~ On volt sur notre photo, M, : 
•!• Somerset Maugham, photographié f. 
~ quelques minutes avant de faire •.-• 
~ sa causerie~ f. 
A 9 

Î.~·~!~~~~~~~~~.~~:~~t 

SANS COMMENTAIRES 
M. Goebbels nous raconte tous .~~·~ 

les jours à longueur d'ondes que !/. 
Je Reich a littéralement paraly-
sé la Grande-Bretagne, que plus l 1· 
rien ne va !Il. bas, que Londres )J 
est pris. que, qui... 1~ 

Minute! : 
Ouvrons, voulez-vous. le der­

nier catalogue des éditions an­ll glaises Mac Mlllan, l'une des 
•1 plus importantes Maisons d'éd!­
"' tians du monde. JI En un seul mols (aoQt 1940), 
1,. malgré 80 raids aériens, malgré 
11!17 $érieuses attaques, les pres-

' ses Mac Mlllan de Londres, ont 

r:l 
sorti plus de 50 nouveautés, dont 
deux livres de S. Maugham ei 
une étude de Huxley. 

A ce compte, M. Goebbels pemt 
continuer Il. prendre Londres, 

1< comme ça, toutes les semaines. 
(( Ça lui fera la volx, et nous 

des lectures ... 

~~ îiiCôit:iii 

+ Une nouvelle de Londres. oit se 
trou.ve Paul Morand (délégué po;r l6 
gouvernement Pétain) pou-r la . lt­
quidation de l'Entente Oordtale, 
ucus apprend que Jean Girau.o!ou:e 
e•f en butte a~tx brimades des tuzzia 
qui ne lui paJ'donnent pas son in­
transigeance passée. 

... le général De GaUlle était marié A 
la fille du maréchal Pétain? 

... l'armée française de Syrie avait 
l'Intention de se rallier aux Anglais 
lorsque survinrent les Incidents de Da-­
kat? 

... la mission Italienne en Syrie avait 
demandé quelques sous-marins fran. 
çais mouillés en rad de Beyrouth? Mals 
les commandants et les marins ont 
menacé de se joindre aux Anglais. 

... on a demandé aux membres de la 
mission Italienne en Syrie de ne pas 
porter leurs uniformes militaires afin 
de ne pas être exposés Il. être malmenée 
par la !oule? 

Napoléon .étail-il Grec? 

Deux journalistes grecs ont soule­
i>.3 à nouveau cette histoire vien 
C">Lnue aux termes de laquelle Na. 
roléon serait d'origine hellène. VOici 
c&nwtrmt le Wafd el Masri en par/.e: 

L'orgine de cetto histoire est assez 
plnuslble: certaines fam>lles grecques 
vers ln fin du 17e. siécle auraient émt­
gté de 1\!anta, nu Sud de lrt Greee vere 
la Cor~e. 

Parmi ces familles l'une d'elles con· 
nue à Mania sous Je nom de Calomé­
ros (mot qui signifie: bonne Partie) 
s'établit en Corse. A peine Installée 
cette famille adopta la traduction ita­
lienne do s~ nom qui dev:nt Bonapar· 
te. 

On dit que Napoléon serait le tlls du 
premier petit ftls du premier membre 
de cc te tamllle Caloméro• 1nstallée en 
France. 

Mal• le céléhrc hl•torlen Paillasse, 
l'historiographe le plus •i>r cle Napoléon, 
accueille toutes ces histoires avec beau­
de doute. 

Le Duee. 
dix k1lomet1 
::;.Prt sou~ la 
soleil. 

Nau5 dVcns avanc~ de 
dll.n'i lee anblea du de· 
chaleur accablal'\te du 

(Al Mu BIIWRr) 

1 



La. beauté de la presqu'ile smaïtl­
que les oeuvres d'art du monastère 
Sai~te-Ca.therine, le double attrait, 
religieux et historique, des lieux où 
•>accomplit l'un des plus grands évé­
nfments du monde, tels sont Jes 
trois principaux motifs - dont un 
seul suffirait - qu1 détermment à 
entreprend! e ce voyage. 

Le pr.mier sou,•enlr de J'Exode 
s1.rgit avec J'oasis d'Ain Moussa 
(Ain Ha.ouara) où Moïse abreuva les 
Israélites grâce au s cours divin. 
Dans Je désert de l'Egarement, on 
reconstitue sans difficulté les sout­
!rances et le découragem ·nt du peu­
ple dont l'entrée dans la Terre pro­
mise ne devait pas interrompt'e Je 
destin d'être p rpétuellement tra­
qué, d'errer toujours et de se cher­
cher vainement une patrie. On com­
prend ses récriminations et ses mur­
mures lorsqu'on traverse cette ré­
g'on inhumaine dont la monotonie 
hallucinante qui semble ne pas 
avoir de firi, jette J'esprit dans l'é­
garement. 

Mais queJie revanche prend, par-

sissante est celle d'un temple pharao­
nique. rouge octé. aux colonnes bi~>n 
formées depuis J' tchltrave jusqu'au 
socle. Elle n parait fréquemment 
oans c<"s mintres d_ pierre, au Si­
naï comme dans la prolligi<•use Ata­
ka, et ct'tlc ré1 élit on mpose la 
pens\·p que les archite<'t s égvp ·ens 
ont copll' ces paysages, étonn·m s de 
diversité dP hardiesse et de raison, 
qu'ils y 'découvrir nt les règles ton­
damentales d leur art. 

Pour tempérer toute cette gran­
deur saU\·age, on se prend à souhai­
ter la p'résenc!' d ·une fleur. La plus 
fantastique d s illusions comble ce 
d<:sir. Une quantité de petites pler­
!es multicolot s encombrent les val­
l~es; le rose 1.: plus tendre ,·olsine 
r.vec le l:>leu pas el, le vert jade ou 
émeraude avec le rouge violacé. Vus 
oe très loin 0 u de très haut, ces lits 
de torrents desséchés ressem])lent à 
èes champs ~ fle.urs. 

Tant de majesté austère crée dans 
l'âme du voyagèur un impétieu ~ be­
soin de douceur que satisfait le sou­
rJre d s oasis. Mais lorsqu'apparaît! 
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impossible de connaître la date et 
le lieu de provenance. Les savants 
~e sont \'alnem•nt p nchés sur des 
énigmes de ce genre créées par une 
sublime anonymie : " Qui a écrit? 
Dieu IP saiL Pourquoi ? Il le sait 
aussi. .w Christ, mon but et mon 
;:idP va ma reconnaii;Jlance ". 

L 'exiguïté de la blblloth(oque où 
tous les précieux manuscrits peu­
\'ent être mis en valeur, a inspiré 
au patriarche actuel du Sinaï, Sa 
D~atitude Mgr. Porphyrlos ill, 1'1-
dé- d'en construire une autre de plus 
vastes proportions. Des obstacles 
è ordre matériel ont, à plusieurs re­
rrises, fait cesser les tr<J.vaux. Pre­
nant jour par de hau s fenêtres 
çlntré~>s, cette nouvelle ' bibliothèque 
sera un admirable lieu d étude pour 
ceux qui y vlen.dron~ guérir ou en­
rlchir le.ur âme. 

Les visiteurs du monastère Sainte 
Catherine ne peuvent manquer de 
1alre un pèlerinage au mont sacré 
au sommet duquel Moïse entendit ta 
\Oix de Dieu. De toutes lt>s cimes 
qui s'élèvent vers le ciel comme un 

NOUVE LE· E L'ÉTR NGE 
IALE ITE 

DE P 

-------------·----------------

l.<'nrrreoc;_ 1:? - m.n p.). -lin 
r· 'lnnwiq••tl pnbl'(l par le n.G. 
tl • forer fran1'<1i« libres rlrnne 
de; rlétail. sur ' la \·,ile officielle 
<Il' géu.Sr-al tle Larrniu:ll, gou\·er­
JJC111'-g<1nrrnl ete l'~<\fr'qne Erprato­
riale f<'ranraic;e à \T. l11·rhmnn , 
g nverneur- rSnflral rtn Congo Bel­
ge. 

Londres, 12. -- (N.E.B.). - ll 
e, t hors de doute que c'est dans 
l'espoir qne le monde aura oublié 
à 1'1H'Ure ad1wlle la méprisable his­
oirc elu " coup de ]JOigtw~·d <lans 

lt> do, donnr par l'Italie à sa \'Oi­
~tue la Fnlll<;e, aluns <lUe celle-ci 
chaucPiail du cite( t!P l'assaut des 
forcPs blindées allPmandes, les pro­
paga udisf <'!'; italiens 'é\'ertuent 
JIJaiJJtf'nllllt de penmader Je monde 

.que le 1·0ie joué par l'italie fut cou-
rageux et lléro·Jque. 

L'act;on mnssoliuienne toutefois 
fut dé !Joncée daus tous les pa,\ s li­
lire d11 monde. ?IL HooseYelt, à l'é· 
IWlJUe de l'entree en guerre de l'I­
talie, a\'ail dtuoucé cc ce coup de 
poigna ni da us le do;; , dP la Fran­
ce en ajoutant : " let; sympathies 
des répnblicaius aHll;ricains sont 
acquise~; à. ces nalious qui versent 
leur saug dan la lutte eugagée 
contre les dieux de la puis ance et 
de la haiue.» il prowit " aux ad­
versaires de la force » les ressour­
ces matérielles de l' A!llérique. 

M. Duff Cooper, parlant à cette 
même tlpoque, ayait dit : '~{Hl" o­
lini a clloi i le moment pour porter 
so11 coup avec une lâcheté t uu.e 
perfidie caractéri tiques. Ot~ s'en 
soudeudra peudaot des geuéra­
lions comme d'une des choses les 
]ilus vilaines de l'.llistoire. )lu,soli­
Hl apporte1·a la n11sere. et la fatlil!le 
â. son peuple. ·Il ne la1s~era dernè-

SOUS LE REGIME NAZI 

L• amoralité de 
t•AIIemagne 
hitlérienne 

re lui que les mal{ortiction de ceux 
qu'il a trahis ... 

On rapporte Mjil qne ln détres· 
se PO lialie s'accroît. Le commer­
ce est en état de stagnatinu. Les 
naYit·t•s ihlieli'-' n'n~Pnt J•a~ s'aYeu­
tnrf'r hnrs des ports. Les tPxtilrs, 
]P 1a rd, lPs YÎ\ n·s Pt le pét rote sont 
pannj l .s antil'lPs qui sont rigou­
rrw<Pm<'n1 rationnés et l'Italie 
n'en ec;t. enrorr qn'à son quatriè­
me moi"' de guerre. 

«La ~nerre virnt à peine de com­
mcnc<'r, écJ'ivait le " rew-York 
Post "• Pli datP rtu 12 jniu, u et elle 
ne pr ntlr·a pas fin tant r1ue le ré­
giine de hainP, de fralHIP, rt de 
t~nPur que \lns~olini a inst.auré 
en EnrO]J€ n'aura pac; étP. éliminé 
de la surface de la terre.» 

LP. 10 oclohre, au rnont!'nt où il 
quittait Léopn'rtville, le général rte 
J.:Jtll!ÎJJat fut salué- pnr une mani­
fP~ta 'on eutlionc;i:l,le d'une gran­
•le foule rt'J:urnpPeu.· Pt de Cougo­
lai::~. Il était rrconduit par le gon­
verll<'tlr-grul'ra 1 du 'on~o Belge. 
La ~He clP L•~opolch ille était dé­
crwt>~ de c!rapeaux frfln;ais et 
helge ·.LP g•\n•·ral de L:1nninat pas­
. a en nYue la garde d'honneur et 
!l•s hymnPR mil ionnux b.elge et 
francais fureut e ·'entés. 
.\11 rnurq de la vbite, 1!' gAnéral rlr 
L: nuinat E"l Je gouven,"H·.::Pnéral 
H1 ckman · pronuucereut de~ di-­
lUlll'S dans )Psquels il., reaffirmè­
n·nt leur foi ùan. la ra•tse alliée. 

~································· ... ·········································· ............. . 

L 

Le gl't éral tle na 
la il{nifir·ation s ·mho 1 ue rlf la 
n 1 ift·-1:.1 t1011 de L opolrt îlP q ti 
t•on~l itue la reprbe ri ·s r laiton 
qfficieiiPs eutre .le· cl nx pa\'., re­
lations que le ~OIIYC'rnenr d(' V­
rh~, snr l'orrlre OP!'! • !lemttnd<~, 
o a rompre m<tlgré l'amitié sécu­
laire des rteux peuples. 

Dix-neuf bateaux 
marchands 

; . . 
amer1cams pour 

la Grànde-Bret~gne 
1 \\·a hington, l:.? (Reutrr). --

l Des firmes anglaise. ont ahonti à 
lill aecortl aYec la COntHil ion 
:\laritinte de~ J,l<it~ C'nis, n ce 

l qut concerne l'aehat de di -neuf 
hatPa ux marchands américains 
pu ur f, 9:.'8. 000. 

. ........................................ . 

De~ bédouins, sou~ Je soleil torrr de, arpentent inlas•ahlement les va• tes étendue~ de sable. 
Pendant les fortes chaleurs des mitl.iers de personnes 
souffrent de maux. de tête causés par le soleil- nervo· 
sité- insomnie- malaises et refroidissements subits . 
Mais il est inutile de supporter tous ces désagré· 
ments. Ceux qui font usage d' 'ASPRO' savent que 
deux 'comprimés bannissent ces malaises accablants 

tout ailleurs, la nature ! ll n'existe 
}Jas de massif montagneux qui otfre 
une telle prodigalité de couJ cuts, 
une telle variété de formes. Le gra­
nit, le basalte, le grès, le diorite, Je 
gneiss, la turquoise, le porphyre 
mélangent leurs teintes en d s en­
sembles harmonieux d'un etfet sur­
prenant Cette terre est le paradis des 
gE'ologues car ils y trouvent toutes 
les espêces minérales. Ses gisemen s 
de cuivre ont été exploités dès le 
quatrième millénaire, sous la pr -
mière d•ynastie thinite. Broyé, le grès 
à turquoise donnait le maflœ.t, l'é­
mail bleu qui recouvre les statuettes 
et les objets fwnéraires. Les Sémi­
tes honoraient Istar, la " Dame de 
la Turquoise " et lui élevaient des 
autels pour· découvrir les précieux 
fi,ons. Les Egyptiens f1rent de cette 
déesse Isis-Hathor et Snevrou lui 
cons<J.cra un tl'mp'e à Serafoit-el­
Y..hadem, dont Il reste des vestiges. 

De temps à autre on aperçoit des 
grottes qui sont les ouvertures d s 
antiques galeries à l'entrée desquel­
les le cartouche royal était sculpté 
e•n bas-relief. Des artères rouges, 
nes veines ble.ues sillonnent les 
Lanes des montagnes. Ici se dresse 
une colline, noire et luisante comme 
t:n dépôt cl'antlll'aclte, auprès d'un 
r: onl!cule sal)lonneux. d'ambre clatr. 

r.iché entre deux hautes murailles 
1ochcuses et précédé d'.un cortège 
èe cyprès le monastère Sainte Ca.­
U.<>rine, ~ne émotion et une paix 
mystérLuses l'envahissent. 

L'accueil bienveillant qu'il reçoit, 
1._ calme et la simplicité de la vie 
monastique, les r.chesses artistiques 
,;e li!. basilique et de la bibliothèque, 
sont autant de raisons qui lui font 
aimer ces lieux p1éllestinés. Ul. mo­
~aïque de l'hiéron, qui représ nte Ja 
'I 1 ansfiguration et dont l'or jette de 
chauds reflets sur le sarcophage en 
rr·ai bre blanc où le crâne et une 
rrain de Sainte Catherine sont con­
servP.s; les portes sculpiées datant 
de Justinien; les douze colonnes en 
granit du Sinaï, aux chapiteaux 
composites, sont des trésOIJl inesti­
mables; ma:s le plus important est 
la magnifique collection d'icônes, au 
r. m.:l e de 5000 environ, dont une 
seule suffirait à faire la glo re d un 
ln •sé • On v trouv d s onuvr<'s ex­
trêmement i-a1 es pa1· 1 an~ enneté et 
la perfection de la techn que. 

La bibliothèque st ég l!'ment un 
lieu de délectallon artistique. Quand 
Je monastère fut fondé, a J VI ème 
siècle, la min'ature byzant.ne était 
en pleine floraison. L'invasiOn arabe> 
interrompit à peine son évo ution, 
car. dans C€. foyer d art, les tradi-

cri, une prière ou une supplicatiOn 
de la terre, aucune n'était plus pro­
pee aux révélations que celle de 
1 Horeb. A perte de vue s'étendent 
les montagnes noires, calcinées ou 
couleur de Sienne brûlée. Elles sont 
moroses, d'une majesté sévère, tor­
turées et ridées. On se croirait dans 
un océan qui se serai~ pétrifié au 
n>oment d'une violente tempête. 
C'est un chaos qui frappe l'esprit 
de stupeur, l'arrache à tous ses 
1 ens terr stres, tue l'élan qui le 
portait vers la vie et le contraint à 
H. dénuder, à quitter - déjà - son 
corps. Cette nature du.t mettre le 
LEigislateur d'Israël dans la disposl­
t;on d'âme favorable à la Révéla­
t!On, car ici, les êtres les plus mê­
lés à la matière s'épurent; cedui que 
Dteu avait choisi, marqué de Son 
s·gne, y devint aisément le récepta­
cle de Sa volonté. Au mont Horeb, 
!a solitude est un v .rtlge, un effroi 
et l'on a hâte de la peupler. Puls­
t•il'elle est invivable pour un mor­
tel, on .y appelle Dieu. Cette monta. 
gne ascétique était prédestinée à 
Mre le lieu du colloque entre le 
C'réatPur et Sa créature. 

Tout est démesuré, sans rapport 
~vec ce que l'on !J. déjà vu, imaginé 
ru redouté. La première conception 

!le l'Etre divin, celle elu Di~u ven-

Quelques extraits édifiants 
de la presse du Reich 

lAndres, 12 (N.'E.B.). - L'effondre­
ment du code moral en Allemagne sur 
J'instigation des Jearlers naz•s a mar­
aué une nouvelle étape du chef du 
r"ecours à la presse pour l'encoljrage­
ment · ùes relations illicites. 

Dapuis l'avènement du régime nazi 
en Allemagne, on avait dit. aux fem­
mes que tant qu'elles donnaient. le ?our 
à des enfants elles . acc~mphssat~nt 
leur devoir vis-à-vis de 1 Etat, quel­
les fussent mariées ou non. 

Aujourd'hui la pre~se est remplie 
d'annonces où des soldats allemands 
>''offrent aux femmes et aux jeun~s 
filles allemandes p?ur les rendre me­
HJ:S. 

Cet appel est habituellement adres­
sé aux femmes pour des raisons . Çle 
patr10t:.mc et par amour du . nazts­
me; à l'occasion, la perpétuatiOn et 
I~·u:croi::.Hement de ia race allemand~ 
~ont: invoqués comme motifs. 

Voici un échantillon d'une annonce 
lyp•que de ce genre: 

",re suis soldat, âgé de 22 ans, 
gr a nù de taille, blo~d aux yeu~ 
bleus. A,·ant de partor pour donne! 
1na vi~ pour mon ~·~·uehrer'' et mon 
p>~.ys. ja voudr!l.is rencontrer une 
f~mme allemande par qul je pour­
rais laisser un enfant et un hédtler 
pour If!. ;;loire du Re1 •h allemand". 
De::i centaines d'annonces similaires 

sont publiées dans le «Schwarz Korps», 
l'organe de la Ge,tapo, q':l se~ble 
d'être spécialisé en la mat1ere. D au­
tres journaux naz!s publient égale­
ment de pa~eilles annonces. 

Tout récemment ia mode de ces an­
nonce~ s'est propagée au~si parJni 1es 
femme~. D?s veuves de solda ls, des 
dlvot·cée• el des jeunes filles emploient 
CEJ moyen aussi Jibtement que les 
hon1me!$, 

Voici une u.nnonce typique: 
"Jeune {Ille allemande demande à 
devenir la Jnère d'un. enfant dont le 

père sor'tit tn soluat. allemand lut­
ta nt pour le nat1onai ·sociaHtitnt:." 
C"'!3 annonce!-> aemblent ëtt·e encou-

ragées p~r le régime nazi comme un 
moyen de stimuler la reproduction. 
Le:-; remtneM devenues mères ont la 
préfér~nce pout• les postes gouverne· 
mentaux et leur• enfants sont élevés 
aux f.-als de ;•Etal. 

Il est lnl~ressant de noter. qu'Il n'est 
i3mals question de mariage dans ces 
Annonc~!i. Les nnnonrter·s, tnnt hom· 
mes qu~ femrneR, ne font guère allu­
Jion Il. un mariage éventuel. Ils ne 
ee préoccupent paa non plus de sn voir 
•1 le• futurH parents •ont déjà. mariés 
:JU non. 

en quelques minutes - pourquoi donc souffrir ? Pre­
ne% 'ASPRO' et débarrasse%-vous de ces maux ! 
'ASPRO' agit d'une manière calmante et agréable . ./.· ... 
Quand il vous semble que vous ne pouvez; pas dormir, : .. 
'ASPRO' VOUS AURA VITE PROUVE QUE VOUS 
POUVEZ VOUS ENDORMIR. 'ASPRO' aide la Na­
ture à vaincre vos malaises sans droguer, déprimer ou 
créer une habitude. 'ASPRO' arrête la douleur en quel­
ques minutes. 'ASPRO' apporte confbrt- tranquillité 
d'esprit- c'est la compassion et la puissance calmante 
et curative sous forme de comprimé. Ses pouvoirs 
sont presque illimités. · 

~n~ ·· 1sot ~~ ~~~ a&~(,~~\~\)"\t~· 
~~ \t.~ ,~, '3 "'' \1\\~\. 

~~'$.~~: ~~t~~t~t t~ 
~o"'\."\ ~~? ~~"o~~~ ""t'-" ,"t~e'~ 
t~~ \.'\tl~ En outre, 'ASPRO' n'affecte ni le coeur ni l'estomac. 

COMMENT La raison de sa grande variété d'usages est qu'apres 
DONNER ingestion dans l'organisme'ASPRO 'agit comme un an-

SP o~ tiseptique interne. un dissolvant de racide urique. un 
AUX ENFANTS: antipyrétique ou destructeur de fievre, ainsi qu un 

Dissous dans un peu de la1t ou ecrase~;:;_ , puissant microbicide. C'est ainsi qu'il s'at aque aux 
da]ls une cuolleree de confolure. \.t;.~ .J causes de nombreuses maladies. Quand la chaleur 
DOSES: 3 à 6 ans. un dem1-com- ,~ ;. 
prime; 6 à 14 ans, un comprime: 1'-T vous donne sur les nerfs ESSAYEZ 'ASPRO' 

b~ !ê~~ ~~s·p~u.~ ~~~m:.~~~".~~. ~ce~:; v RAPIDE ET SUR MIGRAINE SOULAGE~ E 
donner d' 'AS PRO' aux enfants de mo1ns ac '1 

3 ""· ••n·i·.,. du mbdecJn. CONTRE LA NÉVRITE iNSTANTANÉMENT 
'AS PRO' DONNE 

1 UN S~~~~t~~ .. ~~.~~~~i~L 
1 <1Jc dOiS reconnaitre que vos compnmcs 

' ASPRO' son! t1cs efficaces contre l'onsom· 
nae dont Je souffre deputs c;uel<1ues annees. 
Ils sont mouos nuostb!es a la sante que tous 
les eomniferes pns jusqu'a présent; 2 com­
primes pris 1& so~r m'ont donne un som­
meil pais1ble ct un reveil 11orma1 aussi 
js les recommanderai>>. Mme . .ca~llllon. 

~8 Bol!on Road, SI John'> Wood, 
Londres N W ~. 

7. Rut: Sé.llllt·Hubcrl. Ltlle. 
ttJe surs Ires htHHt.:ux du succeb olJt tHI 

avec 'ASPRO Jt; ::.outlrar~ dt: mu;rall1cS 
dCI)UI~ 20 i'\JI~ oifH~S avotr ttfl:, dCU( COOl-­
JJflnlCtl 'ASPRO m .1 ;t,Oul,lgC til tiUij ,,,. 

uutes. Auss• t' ost avt:~o: cmprcs~ nh:nt (4ue 
Jl! -.ou· rcml'tc•u M Br acq 

EN QUELQUE 
SECONDES .•• 

4 rue V•ctOr·OUIIUY Part9. 

Un d~oor familier du Sin a~: col'ane~ s'élevant en ma,.se compactes vers le o1er. UN CRIME )ASPRO' COUPE 
LE MAL DE GORGE 

Messieurs r Jl: sua:, trt!s rcconnatssarl• 
tc a 'ASPRO Attcmtc de ncvnte Jt; suuf· 
trat~ l'ilgoruc. Pendant deux moas rt cn ne 
tnc soulaS,:t'i\lt n1 m'apnumrt, put~ unt! 
a nue m'apflOrta de t' 'AS POO' tt en t• u1-. 
juurb la douleur etait daSJJ;trut et J ~'iat~ 
retrouve ma bonne sanie. Je recommanUP 
'ASPRO' eu toute conftaucc c.;omme rcme 
de raptee ct sûr. J'en aa touJOUrs a la rna1· 
son et au bureau rncrne dans mou ~ac. 

J e mc rends ~.:nmptt' de ltut ~aleu• cl ne 
~oudra1s pa t•n .~,, c rh llhanac. JI..' rccom. 
mancie 'ASPRO .t tou ... 11\l'S .un a~ ut con. 
tmueraa n le ta.r~. 

'ASPOO· est un tHO(Iuat \li\lnlcnt UH·r· 
vcllltu1C. Mo1 qu1 a• souvent des n1a11 tle 
(Ctl', l'Il fjUI'IC1UC~ SCCOtHie:;;. Il t..,l dl 91il0 
•hct: 1 'ASPBO'; d atiiPuri J L'tl 31 tou urs LP. vent a savamment peigné J<s 

t:lunes blondes qui présentent des on­
dulations régullèrt>'s et fines. Au 
loin, sur les escarpements rocheux 
<'es silhoueltns invralsemblablell s~ 
rrofilent. Sur l'un d'eux on peut 
Joentitier tous les animaux d la 
c•éation. Des pag-odes, des pnamt­
oes, une forterc~sl' aux pans inc11-
r.és, nettemtnt tallit'!'!, un crflne hu­
rr.ain posé en t<qulllhre à trois cents 
n:ètres, une téle de chien p·1rfaite 
ment dP~<sln~e. celle d'un algie, fa­
rouche et menaçante, jalonnent cet­
tc route. fécond!' Pn surprisl'H m r­
VPill<'llsPs, oil ln. h ··mt{• le dl sn ne fl 
l'étt'fln"'C, l'ne ehs.•unlèr• eot 'hotti 
contre un versant IJrupt et l'on s'é­
tcnne de ne p!is von ·~ch tp er de 
sa chPminée une t'charp rie fumé• 
A Ahouzenlma, les montn •n pa­
ralss••nt thapées l'lns un tif<' ts 
mau" qu'une ma. n tmpal!ente au­
rait frolssé.Ma!s luna;e la plus saJ.-

t!ons étalent ttop enracinées pour 
usquer d'être dlsp,rsées quand ta 
r1 esqu'tle sinaïtlque fut Mtachée de 
1 empire byzantin. Cet événement 
eut d'h ureuses conséquPnet's : i 
!'auva les clwfs.d'oeuvre elu Sinaï d 
ta fureur Iconoclaste qui sé\'i~sait 
~ux VITièmc et IXème s1iocles et 
tlont Blzan<;ê était le foyer. Puis, 
.1 alimenta l'Imagination dt's en'u­
mlneurs grecs gui ajoutêren aux 
c~non, classiques la gni.cr, l'élégan­
ce, la fantaisie de la décoration 
anthe. 

F.n pfon~trant chns la <'Mèbre h\­
l·llothi•f]u~. 1 vlsth'ur rcc;o t un con-

ell •'t une le"on On u propose une 
év·1 on dans le spintuel, on l'e.·-
1 orte à oùlcr au parfait dictame 
'JU' s l'étUI!!'. f''I'St Ici ]!' " r,:eu "" 
gu~rlson dl' 1 m Une 1 'r;on 
,! hum 11 .~ 1 • lonn • ) 1 • q mot 
l•!'B lisp rus u•ttPurs le ces munu~­
cri\s dont il est d1ffic11e d parfo\1! 

~eur, du Dieu jaloux, du Jéhovah Ir-
tl! é qu Inspire la crainte, s'expllque 
dans un tel site. En vain le regard 
uu €, -t-il une détente, comme une 
t.~ssi udc de la. mali~re dans cette 
llésolation et cette austérité infinit's. 

AU LIBAN 
li y a bien un peu d'h('rbe, au loin, Le directeur de la Régie est 
r!ans une étroitf' vallé<'; elle n 'at-
tl'nrllit pas le paysage. La verclurc, assassiné par son chauffeur 
td, ne pPut q't'étre de la tristesse. --- J 

A l'horizon, cep"nclant, une écume 
Hi poreuse. un peu blPutée, douce llP~ ronth, 1" - (~.~. Alwnm).-
comme l'espoir, couvrr la cirne de \1. C:alin, clirPriPnr dr ln né~ic an 1 

roonts plus humains. Mais, partout Lihnn, n Ptt> a~l:;nc;~inP aJon< qn'il éo­
c.lilrurs. la. tnr. Pst en convulsions; tnit rinlt>< '<fi [l'rtoiP !li!X rnrit'O!JS 
•m rllrnlt qu·o•li(O ('nf:mte, rl :ms la 1 dr llP\ mnll!. Sou l'lt;-tltffo'lll' 'l f!ll­
'lo,t1eur, on ne ~~\t q tel piocllge rh'lr~•· t'Ill<( l1rtllfs -;ur !ni Pl ~·r~t 
F.'IP est une souffnmre mv•tén use enhti thn~ la mont'lgne. La gen­
<1Ue la mort, prise de pltté, A lm-~ illll'lllPI'iP l.hnnnisf qni •e mit n q!l 

1 ob l~ée, . . pom<tt.i1P tnt 1 ,-cnp · rnnp" fi,, fPil 
Au ~on met tlt> 1 Hot eh, les .lncré- ,.1 1: 11 r;opnt,\l lllt a tt in• r) 111 1, 1 

1 os héstt~nt, p.nf'\<nt \'CIS a fo, i, 1 li! r 111 , ,jj ft\, • '(Ill' lo• 
tant le surnatuttl pani• n l•Jn•t.ll'll:JII·II'Ili <• .l '''":-···· d';o\oir l'te 

JOSl!JB SBKALY, llkcnc'c de sou pu::>te ù la l:c:;ic. ! 

60, rue V Hugo Crcusol (S. el L.) 
Rentrant de voy:uk} avec un b011 mal 

de A;orge, J a1 fatt diSSoudre 2 compnmes 
d' 'ASPRO' dans un dern•·verre d'eau, 
comme 1 lrld!llue l.a notacc, ct je: mt su•& 
gnrsarsaée plus1eurs fots: mon n1nl do gor. 
Se a dosparu. Mme Plantard 

'ASPRO' EST FABRIQUE 
tN ANGLETERRE 

Milo•. A. E. SHEPHEnO. " 1" n>»•oo1. A COURHIL 
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J,. narlais dans cette nage, U 11 a près 
d·un mois d'un livre d'Aldous HU:Llev 
trad11it en tronçais et QUi a po1tr titre 
LA PAIX DANS LES PROFONDEURS. 
.le vous conseille la lecture de ce livre 
rno a ot.tert à nza vie des horizons nou­
t·caux. St vous lisez et VOltS comprcne>: 
l'anola?..s, alors tc l'OTLS indiquerai. un 
autre ouvrage d'Aldous li11Ilcy: il s;m­
Wule APRES BIEN DES ETES. 

QNE ÉTUDE 1 APR:E:S BIEN DES ETES ... vous vous Imaginez que les hommes •G 
les femmes sont condamnés par Iewr 
n ature, à vivre toute leux existence au. 
un plan purement humain, GrAces 1 
Dieu, Ils ne le !ont pas. Ils ont le pou. 
voir de s'évader, de s'élever su:r le plan 
de l'éternité. 

Ce roman en trois parties tient de la 
PSIJC/tologie de prti/érencc ewérimenta­
le ct dont les ramifications atteignent 
les domaines de la lOO?Que « à la se­
conde man!êre de Huxley », une logique 
qui elle méme se tond dans la méta­
physique. 

J'ai dit « d la seconde manière de 
Huxlev » ... ceux qui lisaient autrefois 
les livres du plus populaire des ro,nan­
ciers contemporains de l'Angleterre é­
taient frappés par la pauvreté morale 
drs héros qui souvent, se comp/aisaieut 
dans le pllls négatif des états d'àme. 
E• puis..... mais au tait, qu'arrit•a-t-il 
donc à !i11xlcy POur lui taire si tavom­
blrmcnt changer de genre ? Une ren­
C011tre heureuse que nous bénissons. Un 
t!trc qut a montré et tait aimer à A 1-
dous HuxiPy non pa.~ le plan physique, 
u,timcntal et moral par lesqt~els ;z,, 
bâtissait srs étude.• - déjà connues par 
lui - mais l'existence bouleversante 
d'un nlan spirituel ... 

Certeo, nos petits nihilistes d'autour­
d'hui hausseront dédaigneusement les 
épaules. Au tait ... Ald011.$ Huxley lut 

· au•st semblait l!tre nihiliste ... mais 1! 
a comnris ~ntin que le véritable bon. 
heur auQtlcl nous tendons de toute.! 
les torees de notre l!tre ne neut être 
atteint qu'à travers ces valeurs .~piri­
tur.lles dont fl a tait auiourd'hui son 
td~al. 

Elra11(1P livre que ce APRES BIEN 
DES ETES. Livre difficile à raconter 
romml' tot/.$ les écrUs d'Aldous Hux­
le/1. Jt!rémfe Pordage est engagé par con­
trat dans un palais de rl!ve situé à Hol­
lywood. Il va étre mt!lé à une suite d'é­
v~nements dont voici les principaux : 
Il conna<t M. Stoyte. le richissime amé­
ricain obèse. qui l'a appelé d Holly­
wood potlr compulser certains maml.$. 
crifs d'une haute imPOrtance médicale. 
Car, ce M. Stoyte voudrait- de tout son 
l!tre res=sciter sa Jeunesse qui n'est 
pltu. Sa petite amie a pour lut une ad­
miration sans bornes, admiration qui 
sera brutalement violée par le tait d~ 
ses relations avec le Dr. Obi$1JO qui tra­
t•allle pour llf. Stoyte dans les labora­
toires du Palais. Virgtnia et le Dr. Obis­
PO deviennent des amants; cependant 
que le vieux ll!r. Stovte se doute peu 
à peu de la vérité. 

Le Dr. ObisPO a cite" lut l~ jeune P~­
te Boom, son assistant qui est !oHe­
ment éprfs de Vtrginia. Pete est u~ 
tdéaltste qui cherche la vérité. Lui aus • . 
si - comme Aldous Hu.xlel! - tait une 
renoon,tre en la personne du philoso­
phe scientiste Provter qui lui révèle le 
monde merveflleux où "e développent 
les valeurs spirituelles. Bouleversé, en­
th.ou.slasmé, Pete décide de repart!r d 
zéro et de recommencer u ne vie 11CU· 
velle. I l se rend au Palats et trouve. à 
la piscine, Virginia qui sanglote, écoeu­
rée de sa 1JO.'Sion POUr le Dr. Obispo. 
Pete, ému. la console e.t t 4clte d e lut ~é-

vélcr tout ce qu'Il a emmal]asi?>é de 
beau en l11t nràcc â Propter. C'est ,., cr 
moment qu 'arrive le vieil amant de 
Virginia. 11 prend Pete pour le Dr. 
Obispo (les deux 1etlncs gens tour­
naient le do~ à l"entréc de /a POrte don­
na1tt accès sur la piscine). Alors, le 
•·ieil Othe llo vise et t ILe l'innocent 
Pete .... 

Voilà certes une conclusion d la Al­
dous Huxl!'Y! L'auteur <f-t-il cté bntS· 
Q1tement /7éné de s'être trop lai.•sé aller 
en. mou .. trant le «.chanaemcnt» du je11nc 
Pète? Est-cc la raison POUr laquelle il 
Ir tait mourir? Ou veut-il révèler les 
1ron1es de la vic: 1ln ëtre auan t vrai­
ment droit de vivre ct br~ttalemcnt en­
lcué par une mort Qlli ne ltti était pas 

C REED 
T ai lle ur d' une lig ne Impeccable. 
Pet its revers. Huit boutons. La 

"este est un peu longue. 

LE SILENCE EST n~on ... 

de.~tinéc ... 
Votis trouverez, dans re llvre, une 

théorie cul'ir11.sc dont vous suivrez le 
processus du développement. Elle vous 
aJ)prcndra coul.11Jent vous devrez agir 
POUr vivre comme la carpe - 200 ans! 
Mais je vous laisse la surprise de la 
découverte/ 

Et maintenant, voici, traduites d 
votre inten~ion, mœlques pensées d'Al· 
dous Huxley, pulsées dans ce livre C11.­
ricux Qtlc vous aimerez lire et - comme 
{ous les livres de Huxley: relire ... 

ZETTE. 

Pensées extraites de 
(( Après bien des étés n 

1 l SI vous a vez toujom·s peur de 
mourir. vous mourrez. La peur est un 
poison ct ce n'est guère un poison lent. 

2) Combien rares sont les hommes 
Qui savent désirer le vrai et qui désl­
mnt savent ce Qu'ils devraient souhai· 
ter et comment l'obtenir. Ln véritable 
connaissance est plus d!fllc!lement rare 
que la volonté soutenue d'agir. 

3) Il était venu vers ce banc, sous 
les eucalyptus, pour se recue!ll!r, pour 
réaliser un Instant l'existence de cette 
autre conscience derrJëre ses pensées 
Intimes et ses sentiments. ce pouvoir 
libre et pur plus grand que lui-même. 
' 4) L'esprit veut toujours, mals la 
personne qui est esprit aussi bien que 
corps proteste et Il se trouve, par ac­
cident, que ln personne n'est pas fai­
ble !dans ce domaine) mais extrême. 
ment forte. 

5) Voici le portrait d'un « chic type • 
qui changera grace au philosophe : tl 
s'agit de Pete Boone: Il y avait ch ez 
lui une Intelligence Innée, une amablll· 
tê née . Il y avait de ln sen sib!lltê, de 
la générosité. une décence spontanée 
dans les impulsions et les réactions. 
Des qualités cbarmantes et belles. Mals 
elles étaient comme de l'or pu:r, cach é 
encore dans sa gangue. Un Jou r. le 
Jeune homme apprendrait comment em­
ployer cet or. Il devrait avant tou t a­
voir le désir d'apprend re et aussi de 
désapprend re une foule de choses qu'i l 
considérait comme évidentes et Justes. 
La tâche serait dure pour lui. 

61 On croit que les gens obèses son t 
heureux. Mais connaissez-vous une per­
sonne qui se réJouisse d 'ètre la risée 
des autres? Souvent elles font mine de 
se moquer d'elles-mêmes, en réalité el· 
les se vaccinent avec leur propre ri d i­
cule de maniêre à n e pas réagir trop 
violemment devant les qualités des 
autres. 

7) Un chien est un loup qui n'a p as 
atteint son plein développement. C'est 
plutôt le foetus d 'un loup q u 'un loup 
adulte, n'est-ce.pas? ... En d 'autres ter­
mes. c'est un animal doux, d ocile parce 
qu'!l n'a jamais grand! dans un ttat d e 
sauvagerie~ Ne croyez pas que c'est là 
le mêcanisme du développement êvo­
lutionna!re? ... Il y a une espêce d'équ!­
hbre glandulai re . Et puis, un chan ge-

ment s'opère et le dévie. Vous obtenez 
un nouvel equilibre QUi retarde celui 
que vous aviez prévu. Vous grandissez. 
mais vous le faites si doucement que 
VOUs êtes mort avant d'être semblable 
au foetus de votre arrlère-arrlère-arriè­
re.grand-père. 

8 ) J 'aime les mots, J'aime remonter 
des relations aux faits. Voilà la raison 
pour laquelle Je m'Intéresse à l'éterni­
té - à l'éternité psychologique. Parce 
que c'est là un !ait. 

9) Pourquoi cholslt-on d'aller à A· 
thènes pour voir le Parthénon ? Parce 
que ce dernier vaut le dérangement 
qu'!l vous Impose. Il en est de même 
de l'êtern!tê. L'expérience du bien éter-

j.',_.;:y> k 

~ LA BEL LE CYCLI ST E » 
E nsembie d' un e jeunesse ravis­
sante, com prenant une jupe pila· 

sée, une blouse et un bo(6ro. 

ne! est digne de toute la fatigue qu'elle 
voun impose. 

- Le bien éternel... j'ignore la signi­
fication de ce mot. Pourquoi? On ne 
connaît guère la signification complète 
du terme «Parthénon " jusqu'à ce 
qu'on ait pu le voir. 

- Out, mals J'al vu des photos d u 
Parthénon, j'al lu des descriptions à ce 
suJet. 

- Vous avez lu des descriptions du 
bien éternel. Des douzaines. Dans tou­
tes les l!ttératu:res de la philosophie et 
de la religion. Vous les avez lucs mals 
vous n'avez jamais acheté un b111et 
pour Athènes ... 

9) Plus vous respectez une personna­
l!té, plus vous découvrez que toute per­
sonnal!té est une prison. Le bien po­
tentiel est ce qui vous alde à vous éva­
der de cette prison. Le bien mis en 
action n'admet Pas l'idée de prison; 11 
est éternel. à l'êtat de conscience pure 
et désintéressée. 

10) Que dire de la science? Est-elle 
bonne? Elle est bonne. mauvaise ou ln­
différente, selon le but qu 'elle se pro­
pose et son utll!sntlon. Bonne. mau­
valse ou Indifférente avant tout pour 
les scientistes eux-m~mes - tout corn. 
me l'art et l'instruction sor.t bons, 
mauvais on Indifférents pour les ar­
tistes ou les homr't'IM de lettres. Elle 
est bonne si elle fnc11!te la l!bérnt!on, 
Indifférente si elle n'alde nt n'empêche, 
mauvaise si elle rend d!tticlle toute li­
bération en intensifiant l'obsession par 
l'Idée de personnal!té. Le-; scientistes et 
les artistes se consacrent à ce que nous 
nommons vaguement l'idéal. Mais 
qu'est-ce qu'un Idéal• C'est ln projec­
tion sur une énorme échelle grossie, de 
quelque aspect de la personnal!té et 
cee! s'applique à chaque idéal excepté 
à celui qui est le plus élevé: l'Idéal de 
la libération de la personnalité, libé­
ration du temos, du désir. l!bérat!on en 
union avec Dieu. si vous n'avez pas 
d 'oblectlon pour ce nom. M. Pordage, 
car beaucoup de gens en ont. 

11 l Le fait qu'un grand nombre de 
personnes ont un tas de vertus n'Indi­
que nullement l'efficacité de leurs ac. 
tlons. Vous pouvez posséder toute .~ les 
vertus. Je veu" dire toutes excepté les 
deux Q\11 signifient vraiment quelque 
chose: ln comprêhenslon et la compas­
sion. vous pouvez avoir toutes les au­
tres. dis-Je, et être complètement mau. 
vals. 

12) (Les hommes). Ils parlent de ce 
Qu'lis connaissent. Mals ce qu'Ils con­
naissent ne vaut guère la peine qu'on 
en parle. Car. c'est là uniquement la J 

littérature du mysticisme - et non 
l'expérience. j 

13) Les hommes et les femmes es­
sayent continuellement de prendre la 
vie d'une manière banale. peu pro­
fitable. Sans aucun sens de la 
personnalité, Ils cherchent de s'en 
débarrasser de mille manières dif­
férentes. Par la frénésie de leur pas-
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sion et de leur renouvellement, par 
!es monomanies de leur avarice et de 
leur perversion. par la recherche du 
sectarisme et l'ambition. par les !ol1es 
de l'alcool, de la lecture , d e ln. rêve­
rie, de la morphine, d ans les halluci­
nations de l'opium, d u cin éma et des 
choses rituelles, par les ép!lepsles sau­
vages de l'enthousiasme pol1t!que et d u 
plaisir érltlque, par les stupeurs du 
véronal et l'épuisement. S 'éch apper, 
s'oubl1er. Identité vle!lle, fatigante. 
Devenir quelqu'un d 'autre, meil leur. 
une autre chose... q uel bonheur, quel 
allègement! 

14) ... Car que vouvalen t see millions 
pour calmer ses misères? Les misères 
d'un homme fatigué. 'l'Ide . celles d 'un 
homme qui n'avait d 'autre but, dans 
sa vie, que lul-mème, PM de ph!loso­
phle. aucune connaissance en dehors 
de ses propree Intérêts. aucune appré· 
ciatlon, même pas d'll.ll11s? 

15) Le sérieux déplacé... source de 
nos en·eurs les plus fatales. On devrait 
être sérieux seulement devant lPs faits 
Qui méritent de l'être. Et au point de 
vue strictement humain seuls les horn­
mes malheureux 1\ cause de leurs pro­
pres folies et leurs crimes. méritent 
d'être considérés avec sérieux. 

16) ... Mais le monde où nous vivon s 
est la conséquence de ce que les hom­
mes ont été et une projection dP ce 
qu'!ls sont aujou:rd'hul. SI les hommes 
continuent à demeurer tels qu'Ils sont 
et ce qu'Ils ont été dans le passé. 11 
est facile à comprendre que le monde 
où Ils vivent ne peut s'amél!orer. Si 
vous vous Imaginez qu'Ils le peuvent, 
vous êtes follement optimiste au sujet 
de la nature humaine. Mals. d'un autre 
côté, vous êtes follement pessimiste si 

17) Sur le plan « absence de Dit!u :t 
les hommes ne peu vent rien faire d'au­
tre que détruire ce qu'Us ont con,._ 
tru!t , détruire en même temps qu'Il• 
construisent, construire avec les él6-
ments d e destruction. 

l 8 ) La compassion est un aspect de 
la paix et u n acte de connaissance. 

19) Ch aque Ind ividu possède le pou. 
voir d 'arrêter sa chute, d 'arrêter sa pro­
pre destruction. La solidarité avec !tl 
mal est facultative et non !orc6e ... , 

ALDOUS HUXLEY, 

(Traduit d~ l'angla~ par Zette .JI 

lA MODE CET HIVER 
Nou~ porterons én orml!ment li• tall• 

leur cet a.utom)le et oet hiver. No• 
maltres tailleurs feront fortune puis· 
que d éjà occupés par les commande• 
des officiers Jêsireux de revêtir de8 
uniformeo à la !Igne impeccablo, 11• 
verront aussi a!tluer lea commandes 
!ëmlnines. Tant mieux pour eux et 
aussi tant m1eux pour nous, car noua 
ne sommes jamais autant à notre a.tae 
que dans un costume. 

Voici quelques modèles de la collee• 
hon de dem!-saisnn. Les ta.illcura aon t 
accompagnés de très belles capes &a• 
sorties, d'une perfection dans l'exéeu• 
tion et d'une jeune~se dans l'lnven• 
tion qui ne SPmblent pas devoir être 
dépassées Pour le Jour, les ta!lleurs 
lancent des paletots courts de fou r­
rure: s!<Ung lei nt, phoque gris ou 
blanc qui sont alll>sl pratiques qu'lnê• 
dits. 

PRODUITS DE BEAUT~ SCIENTIFIQUE 
A BASE D'HO~MONES SANS EAU 

EN VENTE PARTOUT 
Agence au Caire: 187, rue Emud-EL-Dine • Tél, 69609 

Agent d'Alexandrie: G. Panas, 31, rue Nébi Daniel 
Tél. 29732 , 

UNE BONNE NOUVELLE POUR LES SPORTIFS 1 
1 

-- ·------------
Une lettre des Dauphins 

, ••• qui n~arrange rien! 
P our avoir, une fois de plu,, voulu 

~tre impartiava:, et doum~, comme 
toujoura, notr e franche op-inion, 
nous voilà pris ~ part ie par ceux 
qui ont été nos amis. 

N 011-11 avon-8 reçu, Clll)(ltlt-hier, la 
lettre - recommandée - que VOU8 
venez de lire. Notre souci d'impar­
t•alité tl01l8 l'a /p.it pnblaer, mais 
t•cus le regretto1l8. NmUJ le regret­
tons, pour les D auphins, car cett'll 
lettre est loin d' étre à l' a,van.tage des 
ex-champions d'Egypte. Elle ne fait 
que confirmer ce que notLs disions 
dimanche dernier, et prmwer, mal­
heureu,ement, de faço't. bie't con. 
crète, la mauvaise humeur des D au­
phins et l'étroitesse d e leur esprit 
sportif. 

M. P atù Matar s'en prend à notre 
colla.boratettr G. T. L . n a'en prend 
d l'arbitre - M. Glo1.-er, - att "tL­
tr.e-keeper" - M. Chiha, - il fatt 
retomber les causes de la défalte sttr' 
les deux derniers. De plus il 68t loin 
d'être tendre enver s ses adversatres 
sportifs. 

Est-ce digne du capitClline des 
Dar~phins? - une équipe si gloneu­
slr--d.'écrire: " .. les Dauphins ont tant 
de [ois battu, depuis dix ans, t outes 
les équipes qui leur furent oppo­
b~es qt~'ils setVetlt ce que signifie 
perdre, l'ayant si sowvetlt vu sur la 
ftgure des autres ", ou bien encore: 
'' Je ne sais st le G.N.H.A. est sa­
tisfait de sa victoire, mais je puis 
certifier que mes cam{Lrades des 
Dauphi1!8, et 1noi-ml!me, au.rwns à 
leur place, été très génès d'être sa. 
crés champions d: Eqypte sachant 
parfaitement qne nous ne somme& 
t=as les meilleurs "1 

Un vrai sportif n'au.rait jamais drt 
ecrire cela, l't!. Paul Mattar! 

Sur un point, nous vmJ.S d.on11ons 
rni.<on : notre tableau des Q!lts re­
Ç''·' "t marqué., comportait quel­
'T''Pç maUteureuses erre.~rs d'impres. 
sion. N01J,S espéron.s que votl8 n'a­
•·P~ pas en~ qu'elles étaient volon­
taire.< 

Notre dn:oir est de aervlr le 
Epart, et ntm pas d'etre compla.t­
sallf a11:r ttns ott aux autres. 

Cela tout le monde le sait. Et 
t•ou.~ en a1·ez assez eu, vous-même. 
plus d' ww preut•e. 

Drm.~ notre article dA d>mtulcho 
drrniPr, norts souligni011S que les 
DntJphin• so11t tOIIJO!Irs QI/B i rf'dflu. 
ta bles, nous ne déplono11.4 qtJ'un seul 

f ait c'est qtt'ils n'aient pas st~ per­
dre . 

Nous con servo?tS entrèrem>1tt no­
tre point de vue. 

N.D.L.R .S. 

l•mallla, le 8 octobre 1910 

Monsieur le Rédacteur Sportif 
de la "Bourse Egyptienne" 

Le Caire 
M,onsleur, 

C'est avec Intérêt que j'ai lu dans 
votre journal de dimanche 6 crt. l'ar· 
ticle donnant le compte-rendu des 
matches comptant pour le Champion· 
nat d'Egypte de " 'ater-polo et avec 
stupHaction j'ai consulté le tableau 
du classement des points et buts qui 
comporte bon nombre d'erreurs au su­
jet des buts marqués et reçus. 

Je ne viens pas chercher une réha­
bi!iln.llon car contrairement à ce que 
M. '1'. L. dit dans son article. les 
Dauphins ont tant de fois battu de­
puis dix ans toutes les équipes ~ui 
leur furent opposées qu'ils savent ce 
que signifie pt.rdre, l'ayant si souvent 
vu sur la figure des autres, mais je 
veux tout :< 1 mplcm~nt mettre au cou­
rant les lect ?ut s qul n'ont pas assi J~ 

tê aux rencor.tre• et qui doivent se 
dire: battus par 5 buts à. 3 par le 
Cercle Hellénique d'Alexandrie les 
Dauph!rts n'ont qu 'à. se laire, Ils ont 
eu pour une fois affaire à. meilleurs 
qu'eux. 

Cela aurait été vrai al M. Glover 
ll.valt arbitré impartialement. comme 
11 le fit pour la 1ère. mi-temps de ce 
match et alors que le• Dauph ins me­
naient à. la fin de la 1ère reprise par 
3 buts à. 1, mais lorsque durant la 
seconde m!-temp< il sortit - il tort 
ou à. raison - De ;\ley des Dauphins. 
quatre minutes ll.vant la fin et le 
la.i<Fa d<>hor" ju.-qu'A IR conclusion du 
match ohlig~>llnt les D"upbin s à jouPr 
tout l<> temps à 6 contre 7: je ne vo1s 
ras où ~e trouve le mérite d'avoir 
battu "régulièrement" les Dauphins ? 
D'ailleurs le< Hellènes ne s'en vantè­
rent nullement et M. T. L. qui n'a. 
rien vu <en tire d~s conclusion~ qni 
ne son+- malheureusement pR.s ft son 
a vanta~re. sans <'ompter qu'il oublie de 
mentionner le match Port-Saïd Ro­
wing- Cercle Nautlqu• Hellénique du­
rant lequel pendant plusiPurs minutes 
Pt ili''Ju'A la fln du match les Alexan­
drins il 7 contre 5 refusèrent de mar­
<111";"r fa:t qui 1t.urn it permi~ aux deux 
joueur• de P orl-f'"ld de rentrrr et 
p ut Hrr il lrur ~quipe de marquer 
un nu plu i~urlll buts 

S;:tn~ cnmtnPntnnC'c, 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 7 ) 

Le Sporting Club de Port~Fouad 
pourra-t-il conserver son titre ? 

ALEXANDRE CARALI 
ouvre un nouveau club 

-------------------------------· 
(De notre correspondant parti c uli er ) 

La nouvelle sais.on de footb&ll est ~ 
nos po1 tf' ti et nos entra1neurs ont com­

mencé leur ingrate tâche, rendue en­
core plus ardue en considération de 
cerl~ines défections dont ont été af­
flig~es nos équipes par suite de la. 
situation. Ces entra\neurs ainsi que 
les Dirigeants de nos Clubs. se sont 
cependant mis courageusement à l'oeu­
vre. 

Nous avons mené une e11quête dans 
les milieux bien Informés afin de pou­
voit· renseigner nos lecteurs sur la for-. 
mation des êquipes qui prendront part 
aux compétitions de la saison. 

A tout seigneur tout honneur; nous 
parl.:lrons aujourd'hui des champions 
de la. Zone du Canll.l; les bleu-rouges 
du Sporling Club de Port Fouad. 

Déjil. ronsacré~ championno à. l'issue 
de la saison 1938-39, l'équipe de la 
Rive As'e a, par sa ténacité et son 
coura)!e, donné une nouvelle satisfac­
tion à ses actifs dirigeants, en enle­
va.nt le titre 1939-40. Ces derniers ce­
pPnda~t. savent que pour la saison qui 
:;;'ouvn·, leurs hommes auront beaucoup 
de difficultés à s urmonter, pour pou­
voir con~erver le trophée si brillam­
ment g-a)!né. Ces défections, auxquel­
les nous faisons plus haut allusion, 
sont il. la basP de leurs soucjs. Cepen­
dant ils feront de leur mieux pour 
combler les vides et pré~enter aine! 
une équip• digne des précédentes. 

Nous avons interpell é à ce sujet le 
sympathitjue se< rétnire sport!! de ce 
r!nb. M. Erodiades. qui ,·icnt d'être dé· 
mobilisé. et qui nous a donné de pré­
cieux rPnseh::-nements. Mats laissons-
lu! IR parole • 

,. A 10!ü qur vOu!{ Je ~avez, la. gutlrre 
" n'~ pa~ i't ê ~an~ port er un assez 
14 rurlP coup R notrP éC')uipP. Pour des 
" rHiRom;; d'l"''poorlunité, cette rlernière 
01 de\"ra :.-f" rré~PntPr, Ce>tt€' satson, pri­
u "".,. d0~ c:crrvlccR de trois joueurs, 
H un arr·iPrP, un dPmi ct un avant, 

floi1'1 ~lénlPnt.:; rlont l'n.bsence · nous 
11 ~ mis. à un certain momPnt, dans 
11 l'Pmh':lrrnP:. Hf>ureus:em'Pnt p<Yur nous 
'' qup l'oR~A ture de l'~'!Uipe reste la 
m~me. "o11de. ~ous ferons appel à 

" f1 tPlrtu~".s jPlmes joueurs qui, j'en suts 
" CPrtA ln, f~ront du bnn travail. La 
'' grande i!lff!cullé qu~ nous rencon­
u tron,... Pl l'entrA1t1eur Ncvrodfs qut 

!Il"' dl>vnup RV<'C' tant de pas~lon en 
1' qft.it ClUPlllll" c-hnse C''C'~t de trOUVPr 
" ,,... moypn de raP~cmhlC'r tnus nos 
" '(", llr-q polir JPur raire ~\liVre Un en• 
•• ~ t Lllnelllrnf collectif Plusleur~ rle 
•· '"ln ·"n1l"t"'t,; nnt ~ppelt\. ft travail­
•· ~r P \f.1rtnt llltt~ rte rli~ ht'UJ'c:"!ll r:mr 
" tntu· f"'f ~(' i rou"·"'nf. pR r con~équrnf. 
" dans l'lmpo.;siblllté de répondre &UX 

" appels de l'entratneur. J e cro is que 
même pour les rencon tres de ligue 

" qui vont commencer, nous a u rons des 
" difficultés pour aligner tous nos 
,. meilleurs joueurs. 

" Les nouvelles et jeunes r ecrues 
· pleines de volonté ne manquent pas 
" et je vous en donne la preuve. Corn­

~· me gardiens dP. but, par suite de la. 
" cessation de toute activité sportive 
4' du brave Marcellos, nous nurous 
" comme l'an dernier, Stavrou et le 
" jeune Papazoglou, transfuge du Ky­
u chrps. A n1on avis, nous ne pourrons 
" pas -trop compter eur Azoulatos qui. 
" pour raisons de travail, ne pourrA. 
" pas su!vr<> une préparation adéqua.­
•• tc aux fatigueg du championnat. 

" L'autre arri.3re, Papale, venant 
" aussi à nous manquer, nous tâche­
If rons d'instruire comme arrière le 
" demi Minacoulis, qui possède un 
" bon contrOle du ballon. Lorsque nous 
u a~rone vainC'u sa lenteur, 11 fera 
•· avec Marccl!os II. transfuge de 
·~ l"Hesperia, un~ bonne paire rl'arrtè­
" res. ~ous pourrons, à la rigueur, re­
u courir aux services de l'ex-demi-cen­
" tre Ka.rastatis, qui est sous entrai­
" nement, et qui pourrait, en cas de 
'' né<'eH~Ité, remplacer un des deux 
" arrières, qui devraient être les titu­
u laires. 

" Le départ de Cappelluto a été re­
" reg-retté surtout après l'avoir vu si 
" brillamment jouer con tre le Nady. 
u en fin de saison La ligne médiane 
41 aur·a Mano1i~. Tsillidls, toujours en 
" bonne forme. et Christakls, qui a 
" joué pendant longtemps comme de· 
11 tni~rentre. Le jeune Costara~ II est 
'' là pour pouvoir. si né-cessaire, rem-

placer un des <leux demis latéraux 
11 que je viens de vous nommer. 

"La première ltgne ~era pre~f!Ue la. 
Il n1l'me- fltlf? <'"'llf' qui orérnit la sa.i-
11 :;:on rlcrniêrc. .Tc dis pr,.,_que. car 
" nous ne il evron A pP.~ compter sur 1R. 
u narti('ination rl(l Snadavecchia. Les 
' dPU:< fr~res Snfoulls Sulianl!.!ds, Fe­
.. louzi !! et NiC"olaltiR devraient la C'ons­
,. ti tuer. Nou~ a. \'Ons aussi un jeune 
u é- lér.tPnt ftp secondE' équipe, Pyrnma.­
•• zo~1ou rru 1. à mon avis, pourrait 
if bi,, fnfre. La quC'F~tion est toutcfoiA 
" ft l'étude et jE> p~nse 11ue l'entralneur 
11 Nr:•,:rnd•s ne ~r prononcern, A ce su­
'· 1(\t. qu'Ru clernler moment. 

" Un a~ re jetlne. Vlnth\diR n<'l de· 
"mn.ttrJ,. on'À clPmnntr,r nu'il est fil­
" "'nP Oe\ !!nlon:c;; df' oremfPre dlvi~i"n 
"Nnu..: nvonR rlu 1rmnR Oe'-·f!nt nouR 
,. nnnt· nrtsn~l"Pr l'f;nufn,. Pt (l'let lf' 27 

octobt·"' rl:tl,. h Jall1~cnr nouR auron~ 
" .~ rrneontrer l'HrcprriA en mAtch 
~· nffir·iC'l hiC'n dl"' nmnnl{"mt"nts sant 
' •us.·~p ihlca d'être apportes à notre 
u !ormahon. 

" Ajoutez à ce que je vien~ de vous 
''dire que Georges Sofoulis ne cesse 
" pas de préparer nos cadets et Il n'est 
" pas lmprobab!:a que certains d'entre 
" eux viennent à. être appelés, en temps 
" opportun. pour substituer des titu­
,, laires en pretnière équipe." 

Ainsi qu'nn s'en rend compte, les 
champions de la Zone du Canal ct 
!•urs actifs dirigeants aussi semblent 
artlmés des melileures intentions pour 
Ill. prochaine saison el. à. notre avis, 
ils seraient capabl~s d'inscrire pour · la 
troisième ~ois consécutive, le nom de 
leur Club sur le magnifique trophée 
dont est doté le tournoi de la ligne de 
la Zone du Canal. 

B.! . 

Ce soir, Ibis S.C. 
v. Hespéria 

L'inaugurl'l.tion de la saison offi­
cielle de football de la zone du 
Canal aura lieu ce .soir à 3 heures 
sur le lerrain de l'Ibis (ex­
\'irtus ); J'équipe maltaise sera, 
pour la circo1rstancP, oppo::.ée aux 
lle ll ènes de J' ll esperia. 

Celte prrn11ère reuconlre de la 
sa·son, s'annonre fort intéressan­
te ct il est a prcH>iJ' que les nom­
breux supporters des deux é•]uipes 
ne manqu('rouL 1 as cl' effectuer le 
deplacement. 

L lbi s o di=-puté .i11squ'1èi quel­
ques 1·enconlres amicoles O\CC des 
équipes militaires Pl les dirig-eants 
maltais semblent tres eo11fiants etl 
l'avenil'. li le seraient encore 
plus s'ils pouvaie nt rornptc,, sur les 

La silhouette du Prof. Alexan dre 
Carali est familière à t ous les s po r­
tifs. A l'école ou a u club - il est 
professeur dan.s une dcu zaine d'éta­
bllssements scolaires et u ·ois ou qua­
tre c lubs, - on pe u t le voir t ous les 
Jvurs, infatigable, man ier des cen ­
taines de jeunes co1·ps - p arfois de 
v;eux, essayer d'en faire de 
" beaux " corps. 

Et avec quel s u ccès ! Les résultats 
ne se font pas longtemps a t tendre . 
el après quelques mois seulement de 
culture physique sous la direction d e 
"ami carali, l'être malingre a p ris 
des épaules, le " gros " a perdu sa 
r,sible graisse, le jeune se sen t p lus 
mâle, le vieux se sent raJeun i. 

C'est que Carall a " sa " façon, 
à. lui, d' en.selgner . C 'est un " c u ltu -

AU CAmE 

Grand match in!ervilles U.A.H. 
(Alex.) v Greek F .G. (Caire) 
Un match quj défraie depuis quelques 

jOU!'" toutes les conversations e6t bien 
c71u1 qui se déroulera cet après-midi, 
des 3 h . 30. sur le terrain -de !"Arsenal 
S.C. à Zarna!el< 

Les Grecs d'Alexandrie qui possèdent 
Ul)P des meilleures formations du pays 
seront opposés en la circon~tance a.u 
team du Cairo Greek Football Club, 
moins homogène mais aussi volontaire. 

Les recettes du match devant ~tre 
envoyées au gouvernement grec pour 
contribuer au remplacement du croi ­
seur Hcllê , nul doute que très nom­
br eux seront les amateurs présent!E 

LL.EF.. le ministre et le consul de 
Grèce honoreront de leur présence. lol 
match doté de méda111es offertes pa.r 

_J_ 

service~ cle rieux joueurs dont le M. Mouratladls. 
club a étr dissous : n.Jus avons Voir! la composition des équipes: 
voulu nommer l 'exeell Pnt ailier Alexandrie: 
<>anrhr .\ÛO]lUl'di ct l'inlf'r Car- Scord!dls; Claps!s, Voltas; Mlssitz!s, 
" Arcadlnos. Psiachis; Marghelos. Arva-
COUr. JI sc peut qne ceci ail lieu nlla!<is. Thomaldis. Costaras. Christo­
prociJ;IÎJIPIIIPIIl: ent 1·e-lrmp~ Je~ di- fldl" 
rigennls maltais ont fonntl leur Le Caire:_ 
t'tpliJH' rJI' !:1 IJit •illl'l"''' fnt'OII possi- • Slnvralos; Fron!stns. Scambouveras; 
11 J ·1· 1 · · l l' éno, DtmltrJadls. Styllan1dis: Allber. 
'."· ay~c rs f' l'll1~1l ~ tn =". '~ l'Ill' lis, v!>makls. Lucas. Paraske,·as, Ram. 
d1~po~ (1011 ct 'JI" onl '-'1"''1 un bouli" 
êntraiue111ent Ires intense, Arbitra: Mohamed el Saycd cffendL 

r•ste " dans l'âme et. quand quel· 
qu' un lu i Cema.n de des Jeçon.s, il ne 
les lu t donn e pas de but en blanc, 
r1on : il " étudie " d'abord son su­
jet : P arfaitement comme s'il ~a­
gissait d'u n mécJecin et d'un patient. 
" Pot~rq1toi X ... 01~ z ... ?, n ous dtsatt 
h1er encore Ca.rali en nous citant Je 
:nom d'athlètes qui passèrent comme 
des m étéor es dan s Je ciel de n otre 
!._thlétisme, pourquoi ces je>mes qrn 
/!rent alors des performances auto­
risant tous les espoirs, ont-Ils subi­
t ,..ment dispat·u de la piste': Parce 
Ql~'on les a " claqués "· Trop t6t 4 
l ouvrage, trop souvent avec des 
moyens limités soit par leur phYsi­
que, soit par leur jeunesse. Et te~ 

boxeur, tel lutteur : mais il faut 
ETUDIER 1m élément avant de 
l ' at~to riser à pratiquer tel ou tel 
sport. Et ceux qui 1régligent cette 
pt·écaution indispensable, élthnentai­
re, commettent un véritable cri1rn1 
&nvers le " jeune " qui leur est con. 
,lié, ajou te M. Carali. 

Ce qu'Il ne _nous dit pas, mals ce 
que chacun sa1t. c'est que lw, Carall 
l'ait étudier le candidat - sportif: 
et en fa.lre un homme. Les élèvea 
èes Pères Jésuites, du Lycée Fran­
çais, du Cercle Royal d'Escrime, 
pour ne citer que ceux-là. en savent 
quelque chose. Aussi apprendront­
'ls avec plaisir. ainsi que tous les 
sportifs, que Carali ouvre le 1er no­
vembre un nouveau club. au centre 
de la ville, qui , aménagé de façon 
u!tra-moderne, pourvu d'une lnstal­
:ation quasi-inconnue en Eg>ypte, fe­
ra les délices des amateurs de cul· 
turol physique, lutte. boxe. escrime, 
poids et haltères et agrés. 

Et avec quels professeurs ! Louis 
Prost. ancien champlon de France, 
c'>mme maitre d'armes. Chafik Bag­
da.di, champion d'Egypte de gym­
nastique artistique, aux agrés. Jac­
ques Cohen . ancien champlon d'E­
gypte, à la boxe. Alfred Hallal, un 
de nos meilleurs lutteurs à .. la lutte 
gréco-romaine. Wanic, ex-champlon 
d'Egypte, à la lutte libre. Enfin, à. 
la culture physique. un as en la ma­
tière. diplômé de Dinard : Alex. Ca­
rait 

Une équipe cte jeune'l. ctestinée à 
recevoir le meilleur accueil - de la. 
r-art du public - et sUJ' laquelle 
noUB rev1endrons. 

G. H. O. 
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La politique extérieure de la Rus­
sie de Pierre-le-Grand tendant a avoir 
deux sorties sur J'Europe: par la Bal· 
tique ct la mer Noire, poursuivie avec 
persévéra:1ce sous l'empire, s'est con­
tinuée avec de brefs intervalles d'nt· 
ente jusqu'à la période soviétique 

C ISE 
Talleyrand se retira après les Cent­

fours et refusa de souscrire à J'hu­
miliante paix qui suivit Waterloo, 
mais rappeltf de sa relraite par Louis­
Philippe, il trouva la France dans une 
situation diplomatique effroyable: 

a 
1 

a tus 
Gran e-

L'hostilité séculatre des Empires 
Centraux d'Eurooe qermaniques : au· 
trichiens, prussiens. allemands "u 
hitlériens, à l'égard de !a France a 
été également conditionnée par leur 
situation ,;éograph!quA. 

La monarchie française s'en était ~i 
bien rendu compte qu'elle a tendu 
ses continuels efforts à donner à !a 
France ce qu'elle a appelé ses •fron­
tières naturelles•, c'est à dire la Mer, 
les Pyrénées, les Alpes et le R~in La 
Révolution a continué à poursuivre ce 
même bu~ que l'Empire a essayé de 
réa'user. Il l'a, il est vrai, dépassa 
ensuite mais san" aucun bien pour 
!a France 

La situation de la France est très 
porticul\ère Elle mérite qu'~n s'y ar­
rêit'> un instant. Placée à 1 extrém1té 
ou~st du continent européen elle a 
touiours été le point extrême où ve· 
nai~nt battre les vagues el les assauts 
des barbares venant de l'Asie. l.eos 
invasions des hordes · g ermaniques 
provenant des rég10ns prolifiques en 
hommes et pauvres en vivres se sont 
terminées dans 'es plaines franques 
depuis les temps les p lus reculés 

Chaque pression des peupla~es 
émergeant de J'est sur les Germ01ns 
faisait refluer ceux-ci sur les peu­
ples paisibles de la Gaule , qui, ac· 
culés à J'Océan , n'avaient oucune 
possibilité de repli. 

Par contre, dès la opériode la plus 
reculée, les guerres entre iosula1res 
d'Jl.ngleoterre et continentaux d~ Fran­
ce avaient un caractère très d1fférent 
de celles menées contre les Germains: 
la plus !01~gue des guerres entre 
J'Angleterre et la France est une gue­
relie dynastique, provoquée par les 
Normands installés en Angleterre et 
voulant conserver certains droits en 
france, leur pays d 'origine. Bainville 
fuit remarquer dans son ~Hisloire de 
Deux Peuples •. qu'une fois les An· 
glais hors de France, ils ne traver­
~enl plus le large et profond fossé, 
cet!.:: Manche, qui sépare les deux 
pays. 1! y a là de toute évidence .un 
facteur géographique qui . détermme 
de façon catégorique la hm1te des 
cleu;: Etats eLa rivalité d [recle de la 
fra nce et de l' Angleoterre. a pu écrire 
\.ail!ard, paraît cesser à J'époque de 
la réduction de Calais et du départ 
deos Anglais de France •. 

lJ se dégage alors une tendance 
qi..!J ira croissant, à collaborer et à 
s'entendre pour des défenses commu­
nes. Il se crée alors une constante de 
la politique extérieure de la France, 
sensible surtout depuis un siècle. Cet­
te constante parait si naturelle, si né­
cessaire que la politique extérieure 
françai5e par la suite n'a été béné­
ficiaire que dans la mesure où elle 
l'a suivie. Toute politique en sens in­
verse a toujours été contraire aux 
inlérétO> permanents de la France. 
Cette •constante• n'a pas été immé­
diatement perceptible, elle a été d'a· 
bord pressentie négativemnt. La di­
Plomatie française a d'abord essayé 
de détacher l'Angleterre du groupe 
de ses ennemis. Elle a tenté de l'a-
voir, plus tard, pour alliée. . 

Entro;! l'Angleterre et la France, 1! 
n'y a jamais eu de guerre d'invasion 
massive , de haine féroce. jamais non 
plus d;, lulle à mort, de besoin d'ex· 
!ermination. Peut-on donner de plus 
telle illustration du caractère cheva­
leresque des anciens combats entre 
les deux nations que la fameuse ba­
taille de Fontenoy, où le comman­
dant des forces anglaises, chapeau 
cas s'adressant galamment aux offi­
ciers des Gardes Françaises, s'écriait 
• Messieurs, faites tirer vos gens •. · A 
quci il fut non moins courtoisement 
répondu: • A vous J'honneur ... • . 

Jacques Bainville fait remarquer par 
contre que rien n'arrête les invasions 
des Germains en France. Ils descen­
dent les fleuves et les rivières, lon­
gent les vallées, s'infiltrent à travers 
bois et forêls, envahissent les plai­
nes... Lorsqu'ils sont boutés hors de 
France, ils reviennent sans cesse. 
Pour les arrêter, il faut à choque fois 
preondre les armes et faire de nou­
velles . guerres. 

Inféri<'>urs numériquement aux hor­
des d" l'est, les Français ont dû, de 
tout temps, chercher des a lliés au 
dehors. Cette impérieuse nécessité, 
de se réserver en tout état de cause 
une assistance, a été un facteur pri­
mordial conditionnant toute la politi· 
que extérieure de la France. 

l'Europe paraissait encore une fo is 
unanimement dressée contre elle, la 
Russie sous Nicolas, était plus abso· 
lutifte que jamais, le Prince de Met­
ternich, apôtre de la Sainte-Ailianceo 
dirigeai t la politique de l'em_pire au­
.trichien et le duc de Wellington, vain­
queur de Walerloo, était premier ml· 
nistre à Londres. Tê:lleyrond n'hésita 
pas un mstant sur la politique à sui­
vre: une entente avec 1 'Angleterre 
pouva11 seule sauver la monarchie de 
Juillet. 

Nommé ambassadeur à Londres, il 
réussit à convaincre Wellington que 
• l'alliance des deux monarchies h· 
• bérales devait laire contrepoids dé­
•. sormais à la coalition des vieilles 
• monarchies continentales qui se 
• prélendent les seules gardiennes :le 
• !'ordre européen •. 

Cette entente entre les deux peu­
ples enfin réalisée, a réussi à écarter 
une conflagration générale lors de 1a 
création de la Belgique en 1831. 

Dans sa dernière lettre au minis­
tre des Affaires étrangères, Talley­
rand devait résumer les bénéfices re­
tiré~ par chacun des deux grands 
peuples de cette entente si nécessai­
re : • La coopération r.rue nous· avons 
obtenu e d" l'Angleterre n'a rien coûlé 
ni à notre indépendance, ni à nos 
susceptibilités nationales, et tel a été 
notre respect pour les droits de cha­
cun, telle a été la franchise de nos 
J::rOcédés, que loin d'inspirer -:le la 
méfiance, c'est notre garantie qu'0n 
réclame aujourd'hui, contre certaines 
direchves qui inquiètent la vieille 

· Europe. 
Voilà les fruits recueillis par l'en­

tente franco-anglaise dans une Euro­
pe bouleversée par les ambitions po­
litiques et sociales, au lendemam 
d'effroyables guerres et à la veille de 
grandes résurrections nationales. 

L'amitié entre les deux peuples du­
bit bien quelques éclipses par la sui­
te. Il est frappant de constater que 
leurs ententes ont été plus fréquen­
tes et plus fécondes que leurs querel­
le' toujours habilemenl suscilées el 
;,rploitées par les ennemi> d'Outre­
nhin 

La France et l'Angleterre combat­
tirent côleo à côte pour la libération 
de la Grèce (1827). Elles lutte:1t à 
nouveau ensemble dans la guerre de 
Crimée (1854). Napoléon Ill remar­
quait que les deux nations avaient 
au surp:us atteint le même degré o:ie 
civilisation. • Nos pays, écrivait-il, 
sont à la tête des idées généreuses. 
Les regards de ,ceux qui souffrent se 
tournent instinctivemenl vers l'Occi­
dent. Aussi nos deux nations sont 
encore plus fortes par les idées qu'el­
les représentent que par les batail­
lons et les vaisseaux dont elles dis­
posent.> 

Cette entente était si gênante pour 
la Prusse, qu'afin de frapper plus sû­
rement la France, elle employa un 
subterfuge perfide pour rompre ses 
bonnes relations avec l'Angleterre. 
Bismarck en effet, parvint, on se sou­
vient dans quelles conditions, a con­
vaincre ·lâ Grande-Bretagne des vi­
sées françaises sur la Belgique et ob-

I ainsi sa neutralité dans la guer­
re de 1870. 

L'Allemagne par la suite a tent& à 
plusieurs reprises de brouiller les re­
lations franco-britanniques en exci­
tant leurs rivalités coloniales. Cepen· 
dant, de grands hommes d'Etat fran· 
çais. Guizot et Gambetta et vers 1897, 
Alexandre Ribot. Léon Bourgeois, 
Léon Say préconisèrent une entente 
avec la Grande-Bretagne. La réalisa­
tion de ce projet ne prit tout son 
éclr.tt .Qu'en 1903, lors de J'inoubliable 
voyage du roi Edouard VII à Paris . 
Grâce à J'attitude ferme de J'Angle­
terre la guerre put être évitée lors 
des incidents d'Algésiras et d'Agadir. 

Est-il nécessaire de rappeler les 
noms illustres de Delcassé, Viviani, 
Poincaré et Clémenceau, artisans de 
l'indispensable nécessité d'une poli­
tique d'entente franco-britannique ? 
N'oublions pas les noms de Joffre, 
Foch, Haig, Jellicoe et des soldats des 
deux pays morts pour un même idéal 
el une même victoire en 1914-1918. 

Toute J'histoire de la diplomatie 
françai3e, parliculièrement depuis un 
sièc e et demi, relate une succession 
d'efforts en vue d'une alliance avec 
J'Angleterre pour éviter à la France 
l'isolément en Europe 'li lui P"'rmet· 
Ire de résister à l'Allemagne. 

Cette • constante .diplomatique • est 
une véritable loi naturelle principa­
lement commandée par la position 
géographique des trois grandes na· 
lions. Elle ne peut être renversée 
longtemps. Tôt ou tard elle reprend 

En Angleterre, on ne s'est pas tout 
de suite rendu compte que la naU<m 
française cons ti tuait Je dernier rem­
part de l'Occident. En France, on a 
réalisé plus tôt l'intérêt immense qu'il 
pouvait y avoir à s'appuyer sur une 
alliée si proche et sans aucune ries 
ambitions continentales des autres 
nations européennes. 

son cours. 
lJ y va du salut de la France et de 

la paix de l'Europe! 
eee 

• 

--------------------------------·._------------------------------
La R.A.t~. a oerdo 

appareils, mais 
pendant e mê _. t.. s 

3.80 pilotes seulement 
700 

Londres, 12. - (B.O.P. ). __ Jus­
l;u'à 1•en dredi, un toto! de 2.613 ap­
rnreils ennemis avaient été dé­
truits au-des us des lies Britan· 
niques ou autour •lepuis le com­
mencement de la guena La R. A. 
F a perdu 700 avions desquels 360 
pilote!! ont été sauvé11. 

Les pertes comparatives des dix 
premiers jours de ce mois ont été 
les suivantes : 

Le ler: 5 Allemands, 3 Britanni­
ques; le 2: 10 Allemands, un Bri­
tannique; le 3: 2 Allemands, 0 Bri· 
tannique; le 4: 3 Allemands, un 
Britanuique; le 5: 24 Allemands, 9 
Britanniques mais 7 pilotes saufs; 
le 6: un Allemand, 0 Britann ique; 
le 7: 27 Allemands, 16 Britanniques 
mais 10 pilotes saufs; le 8: 2 Alle­
mands, 0 Britannique; le 9: 4 Alle­
mands, un Britannique; et le 10: 5 
Allemands et 5 Britannique .. , mais 
deux pilotee saufs. 

Une formation brisée 
Londres, 12 (B.O.P.). - Une 

formation de neuf avit.ns alle· 
ma.nds a apparu au-rlessns du 
rud-est. Je l'Angleterre, hier matin, 
vulant à grande altitude, et Jais· 
sant de~ tr~ces de vapeur causées 

1 
par liJ. condensation produite dans 
leur sillage par leur pa.:;sage. L!i. 
D.C.A. brisa. la formation. Qua­
tre des avions rebroussèrent che· 
min et les cinq n.utres s'éparpil·· 
lèrent sans atteindre la région de 
Londres. · 

Plus tard dans le matinée, 
d'après des renseignements non 
offici!'lS, deux formations suryo­
lèrenl l'est du pays en dirediOn 
de Londres, mais ils firent égale· 
ment demi-tour. 

Davantage de confort 
pendant les raids 

promet M. Morrison 
Londres, 12 (B.O P.J. - M. Morrlson, 

ministre de 111. Sécurité Nationale, a 
fait aux Communes. une déclaration 
>ur la politique d" la défense civile. 
Il déclara qu'une sérieuse attention 
sera donnée à la que&tlon d'un appro­
v:s ionnement supplémentaire en acier, 
pour les abris "Aderson", et il ajouta 
que> la question de priorité concernait 
non seulement l'acier, mals le ciment, 
les brlfiues, les alliages e~ autres pro­
duits nécessaires pour 1 aviation et 
les munitions. 

Des mesures seront prises pour ae­
surer ie contrOle des briques et du 
riment en tant que matières premlè­
r<'s En ce qui concerne les abrlo, 
po~rsUivit M. Mornaon, les autorités 
locales ont reçu maintenant les pou­
voirs de réquisitionner les cav~s alnst 
que tous autres lieux pouvant être 
transfo~mé3 en abris pour le public. 
Pour faciliter les mesures prévues, le 
ministre •onge à donner des pouvoirs 
sp~,.laux à. de~ commissaires régionaux 
qui ex~rceraient les pouvoirs des au­
to\·ités locales quand elles ne peuvent 
ou ne veulent pas accomplir leur tra­
va.il. De telles autorités sont rares. M. 
Morrlson déclara. ensuite qu'Il n'avait 
aucun préjug~ contre les abris pro­
fonds et qu'Il avait pris les mesures 
pc,ur utiliser tous ceux qui pouvaient 
l'être, ma's chacun reoonnaltra qu'u· 
ne politique de construction d'abris 
profonds ne 'J&uralt être considérée 
<:omme tin remède complet et Immé­
diat à. la sftuatiou. 

En c" qui concerne la fourniture 
de~ ban~e po•1r les o.brts, un modèle 
a été adopté et des contrats pour la 
fournitu~., de bancs pour 760.000 per· 
sonnes ont été déjà. placés. Les pre­
mières livraisons sont attendues pour 
la semahe prochaine, et de nouvelle• 
commande3 ~ont placées. 

Certaines autorith locales ont pris 
leurs dispositions pour fournir des 
bancs d'acier et sont en train, en fait 
de le faire. 

ruusl:tance de Iii remg.rquablè fntcrvrew 
11 vec· cun héros allemand de r air• que 
le Dr. Goebbels a fait publier à. 
Berlin. Le pilote allemand a déclaré 

\!J .. :,•.;.cne avatt une maltrise 
complète de l'alr au-dessus de la 
Grande•Bretagne et que !•Angleterre 

, plu~ ~n mesure de se défendre. 
Le ministre allemand de la Propa-

... ..,blablement été ame­
né à cette cp!èce,. théâtrale pour con­
trecarrer le mépris où la LuftwaCfo 
est actuellement tenue dans le monde 
E>ntler. Les memes vanteries faites 
par le pilote allemand ont été Caltes 
prattquement chaque jour depuis le 
début de juin mals cela n'a guère em­
pêché la R.A.F. de dominer la Luft· 
waffe à Dunkerque et de permettre 
l'évacuation de la majeure partie du 
corps expédtUonnalre britannique que 
Berlin s'était déjà empressé de C'O n· 
sidérer comme perdu. 

Depuis la R.A.F. n'a paa cessé d'a· 
battre dés avions allemands au rythme 
de 1000 par mois et est parfaitement 
à même de continuer à le faire. La 
preuve des mensonges nazis se trou­
ve dans l'amas d'épaves d'avions al­
lemands qui devient sans cesse plus 
grand. et que tout le monde en An­
gleterre peut voir librement. Il cons· 
titue une preuve beaucoup plue con-

taquent Londres chaque jour, là 
mettent sens des. •ls-de;,sous; em­
pêchent ses habit•mts de dor· 
mir et les privent de liberté et d'air 
frai ~' pour les punir de ce qu'ils 
onr (ait aux Arabes "· 

On pense à Londres que les pe,u­
ples arabes qui savent parfaitement 
comment la Luftwaffe a bombar­
dé, mitraillé et massacré les habi­
tant s musulmans de Pologne, où 
les Allemands ont fermé leurs 
mosquées et réduits à l'esclavage 
hommes, femmes et enfants, se­
ront très flattés par ce dernier 
exemple de l'intérêt que porte l'Al· 
lemagne au monde musulman. De 
plus, ce dernier exemple de l'hu­
mour allemand vient au moment 
où Mullah Seheb de Bhutan a pu­
blié UnP c<fetwan dénonçant le 
bombard ement .de:~ Musulmans de 
Baifa, d',\den 'et d'autres centres 
musulmans par l'aviation italien­
ne diri~ée par Hitler et rappelle la 
brntolité de l'Italie à. l'égard du 
mon{le a ra be. 

cri!. • que les Interviews truquées pu-
bliées A Berlin par le Dr. Goebbels. LA 

Le beau geste BELGIQUE 
d'un pilote tchèque 

Londres, 12. '- (B.O.P.). ---.Les 
habitants d'un district britannique 
ont été profondément émus en dé~ 
couvrant qu'un jeune p!lote qm 
avait risqué 'la vie en demeu~ant 
dans son avion en flammes JUS· 
qu'au moment où il fut abso~ument 
sûr de l'avoir conduit loin d'un 
village était un pl! ote tchèque., 

«Nous pouvons comprendre qu un 
pilote britannique fasse ~·ela pour 
•auver son village n, ct1sent les 
villageois, " mais penser qu'un é­
tranger le fasse, nous permet de 
comprendre que nous devons ab­
solument gagner cette guerre pou~ 
la liberté de tant de peuples qu 1 
se battent avec nous.n 

Ce vaillant pilote est un ceux ?e 
la Légion Tchèque qui a mérlté 
tous les honneurs pour son aud~­
ce et l'efficacité de son travall 
dans les airs et qui est composée 
d'éléments purement tchèques. 

On sait en effet que les Tchèques 
qui servent en Grande-Bretagne 
dans la R.A.F. ne sont pas mélan­
gés aux escadrilles . bnta!lniques•, 
mais opèrent en urntés tnMpen­
dantes de bombardement et de 
<:hasse r.omrnanctées par leurs pro­
pres officiers. Ces derniers sont 
des officièrs de l'armée tchéco­
slovaque. Il arrive que durant. la 
période d'entraînement, certams 
aviateurs tchèques '\Oient mêlés .:\ 
leurs ~amarades britanniques, mais 
dès que cette période est termin~e. 
ll!! rejoignent leurs compatriote~ 
dans les escadrilles entièrement 
tchèques. 
Les inventions de Goebbels 

Londres. 12.- (N.E.n. ). -Les 
propagandistes allemands conti­
nuent à déverser leur flot conti­
nue! de mensonges qui scandali­
sent les enfants mêmes. 

n'accepte pas 
Londres, 12. - :N.E. B ). - Se· 

lon Radio-Bruxelles soumis a con 
trôle alll'!mand, une recrudescenc. 
d'acles de sabotage est enregi~tr.S•• 
e n Belgique. 

Depuis l'occupation allemande 
on a à plusieurs reprises enre~istrP 
la destrnction de cê.bles téléphoni· 
ryues et on a appris qu'une explo­
sion mvstérieuse avait eu lieu 
clans un train chargé de muni­
tions. 

An rours de l'émission d'hier 
~;oir le speaker de Radio-Bruxelles 
a fait appel à cc une attitude de 
lo .valisme à l'égard des autorité!' 
allemandes., 

Londres. le 12. - <B.O.P.). -
L'Jnformation allemande suivant 
laqnelle le commissaire allemand 
à Bruxelles s'e~t in~tallé à l'Hôtel­
de- Ville a suscité des craintes par­
mi les Belges qui viven: aujour­
d'hui tci. On ae demanrle en effet 
si le nO+l\'eau bourgmt>•tre Oe Bru· 
xelles, l\I. Van de Muelehroeck, 
n'a pas connu ou n'est pas snr 1<' 
point de connaltre le m~me sort 
que son prérlécesseur de 1914, le 
célèbre bourgmestre Adolphe Max. 
On se souvient que celui-ci avait 
été déuorté en Allemagqe parce 
qu'il avait refusé de se plier aux 
demandes de l'envahisseu r. 

De toutes façons, cette informa­
tion comme d'autres renseigne· 
ments reçus donnent l'impression 
que la situation est tendue dan 
la capitale belge. 

Une lettre 
des uphins 

( SUITE DE LA PAGE 6) 

Berlin dé<'larait " aue les An· 
glais avaient maintênant perdu 
un tel nombre d'avions de chi\ se 
qu'ils ne pouvaient plus offrir 
d'opposition n. Mais il est bon de Ct-dessous avant de parler de notre 
rappeler à ce sujet que c'est l'im- dernière rencontre avec l'Armée du 
possil'liité totale où s'est trOUI'ée la Caire, je dresse un tableau des mat-

ches joués par les Dauphins et le 
Luftwaffe d'ohtenir même pour Cercle Nautique Hellénique avec Je 
quelques hem;es seulement la mal- nombre de buts marqués ·et reçu". 
trisc de l'air qui !l empêché Hitler vous verrez qu'II n'est pas du tout 
d'exécuter son plan d'invasion de conforme avec le votre car : 
la Grande-Bretagne. La déclara- Le Nautique Hellêmque a battu l'Ar­
fion de Herlin parait, à la lumière mée Egyptif'nne par 4 buts à 2 et non 

5 à 2. oit moins 1 but. 
de ce fait, bien futile, - au moins Les Dauphins ont battu l'Armée 
autant que l'est. l'allégation quo- Egyptienne par 5 buts à. 1 et non 4 à. 
iidienne de l'Ttalie qui prétend do- 1 !!oit plus 1 but. 
miner la Méditerranée alors qu'en CLASSEMEN'l' : 
fait la flotte britannique n'a pu G. P. N. M. R. Pts. 

1 Dauphins 3 1 0 17 11 10 
jusqu'ici rencontrer un seul navi- 2· c.N.H.A. 3 1 o 14 10 10 
re en surface, - à l'exception du Ce cla .. ement donne aux Dauphins: 
uBartolomeo Colleonin, dont le sort Pour les buts marqués: 3 d'avance. 
fut vite rPglé. Pour les buts re~u s : 1 de retard. Dit-

De plus, bien loin d'être affaiblie r~;::n~~m2e ~·~~~:~~~nt donne du c.N. 
par le;. raids de l" Allemagne, la 
Grande·Br'etagne est maintenant, Htc;ur les buts marqués: 3 de retard. 
ainsi que l'a déclaté 1. Churchill, Pour les bu ts reçus: l d'A.vance. Dit· 
substantiellement plus puissante térence: 2 de retard. 
tant en chasseurs qu'en bomba.r- Et cela malgré les CINQ buts mar­
diers après ces mois de batallle qués gra.ce à. la mise bors jeu de De 

Mey pendant presque toute une ml­
qu'en mai. Et la Luftwaffe n'a pas temps. 
réussi un seul moment, m!ilgré AUX LECTEURS DE CONCLURE 
tous les éléments en sa faveur, à Cette lettre ne vous est -~.d ressée que 
dominer la R.A.F. dans Je but d'éclairer les lecteurs et 

Hu~our nazt' sous ma. propre re•ponsablllté. je ne 
••• demande rien à. la Fédération de Na-Peut-on avoir de meilleure preuve 

de la nécessité de cette entente que 
la politique de J'illustre prince de 
Talleyrand? Bien avant l'avènement 
de Napoléon, le clairvoyant diplomate 
préconisait déjà une politique fran­
çaise basée Rur une alliance avec 
l'Angleterre. Mirabeau en mission à 
Berlin trouva ::ette idée géniale. Il 
lui répondit: • II n'y a qu'un projet 
assez vaste pour tout concilier, pour 
tout terminer, c'est le vôtre ... qui con­
fierait aux soins de la France et de 

La terreur naz1e 

Le ministre a donné des Instructions 
pour que les souterrains du métro 
•oient utilisés au maximum et une 
inspection sera faite de tous les abris 
profonds disponibles afin d'en tatre le 
:nell leur usage. 11 ne pouvait point 
promettre une vie confortable pour 
chacun dans Ja situation présente, 
mals ferait t.out ce qu'Il est possible 
pour alléger les épreuves et les eout­
frances de la popul& ti on à. qui Il rend 
hommage pour sa parfaite conduite. 
Notre système de défense civile, dtl· 
clara-t-Il, a passé la première épreu• 
ve. "Le pays doit t1rer profit de l'ex• 
périence et de ses erreurs, et appren• 
dre à ne point rechercher la perfec­
tion, mais à. arriver à. une organisa• 
tlon aussi efficace que poeelble". Ce 
qu'Il convlerlt de ee dire, poursuivit 
If' ministre au eujet de cette grande 
épreuve, c'est que de notre organisa· 
tlon Il dépendra que nous demeurions 
des homm"s et de~ femmes libre•, et 
les inconv6ntents et les désagrément• 
actuels sont infiniment moindres qu• 
•i nous devions devenir des esclaves. 

1 L'effort aérien impérial 
Londres, 12. -- (N. E. B ). - Pra- tation, je !aisee re 'o!n au Comité du 

tiquement chaque jour, le ministè- Cercle <les Dnuphtns. 
P d 11 d Je vais malnt~nant parler rapide-

la Grande-Bretagne, la paix et la ii­
berté des deux mondes •. En dé­
pit de~ interminables guerres de 
J'Empire, Talleyrand ne cessa de tra­
vailler à la réalisation du projet qull 
con~idérail d'une nécessité alosolue 
cac le salut do son pays. Il parvint. 
dnn~ clcs condi:ions exceptionnelle­
men+ difficiles à signer enfin ce traité 
-l'allicnc" l" 3 janvier 1815. au Con­
a·i'n d" Vienne. 

Il eon tira ml sitét un bénéfice énor­
m, el un renverseme>nt complet de la 
""uation· la France cessait d'être iso­
lée, ,ot la Gronde Coalition se trou· 
voit rompue. 

en Pologne 
Lonrlres, 12. - (N.E.J3.). - Se­

lo~ l'agence télégraphif!Ue polo­
naise la «terreur» nazie en Po­
logne qe poursuit sans répit. 

On se souvient qu'après l'occu­
pation allemande des milliers de 
personnes furent fusillées par les 
Allemands. En Varsovie eulement 
le nombre des exécutions s'est éle· 
vé à vingt par jour, et l'on rap­
porte qne ml-me dPs so'dats alle­
mand" 1<e sont révolltls par le mas­
sarrP pratiquP par la Gestapo. 

T.' ag-Pncr téiPgranhique polonal­
Re ra pportp que 4.000 Polonfli!'o fn­
rrnt arrêtr~ a u courl'l du seul mois 
de ~eptembre. Les rondnmnations 
Pt exécutions, ajoute-t-elle, sont 
aussi nombreuses qu'il y a une an­

née. 

Montréal, 12. (N.E.B.). 
Dans quelques moi&, deux fois plus 
d'aviateurs australiens et néo-zé­
laudais qu'il n'en avait été origi­
nairement convenu, en vertu de 
l'Empire Air Training Scheme, fe­
ront leur entraînement 11.u C:anada. 

Le Canada fournira plus de 
30.000 aviateurs entranés par an, 
au lieu du chiffre de 22.000 conve­
nu lors de l'élaboration du projet. 

3.000 tanks moyens réunissant 
les meilleures caractéristiques des 
modèles anglais et américains se­
ront très prochainement mis en 
construction. 

Une montagne d'épaves 
Londres, 12. - (N.E.B.). - L'lm· 

posant montlcuJe constitué par les 
épaves d'avions allemands transpor­
th tel de toutes les parties d' Angl~­
terre gagne de jour en jour en am­
pleur. Il constitue un témoignage élo· 
quent de la forte proportion d'appareils 
nazis détruits par la R.A.F. 
Le~ pilotes britanniques rient au­

jourd'hui sous cape en prenant con-

re de la ropagan e a eman e ment rlu match Dauphins-Armée Egyp­
donne une nouvelle explication des tienne gagné par nous par ~ buts à 1. 
raids sans d iscrimination s ur Lon- votr<> correspond:mt Mr. G. L. llcrlt 
dres. apparemment dans le but dans son nrttclP que les Dauphins ml­
d'excuser vis-à-vis de l'opinion pu- rent en doute ht b<mne rot du chro­
blique mondiale ce qui a été dé- nomêtrcur 111r Hablh Chtha. quand à 
noncé comme " une méprisable mot j'affirme que ':t'ami H. Chlha" 

nou• fit jouer 1 mtnutf' 25" de plus 
barbarie "· que le temps réglemPntalre et alors 

Tout d'abord ces raids furent que noue menions par 4 à 0 le •emps 
dit de "représaillesn contre les t<tatt largement dépassé. 
raids de la R.A.F. au-dessus de Je remercie Infiniment 'Mr. Habib 
l'Allemagne, bien que Jes carres- C'hiha du bon tour qu'tl nous a joué 

et j'espt're qu'li M vantera bien haut 
pondants de presse américains, d'avoir Il lut ... ,11 ~hronomètre en main 
suédois et suisses n'aient jamais battu les Dnuphins. 
cessé d'opposer la destruction sys- Pour conclure: 
tématiqne des objectifs militaires J~; ne ""i" st le C.N.H A. est satito.-
allemands aux bombardements ef- fntt rle Ra victoirc>. mn!• je puis certl-
f b 1 h d Cler qUP mes ramnrarie" ries Dau­
ectués a SO ument an asar par phln~ •t mol·m~m,, nurions Il. letlr 

les aviateurs allemand!!, plac été tr~• ~ .. nés d'l>trP 8acré• 
Depui que l'Allemagne don na. 0-.,,.r.';pfnn• cl'E~ry;te saohnnl parfaite-

cette explication, plusieurs autres ment que nou. nP Mtnme• pns les 
suivirent non moin~ futilP mais lmetlleurs. • 
la. dernière intéres~a sans 'aucun VeulllP• ngr~er. llfoneteur le Réclno-

' leur Sportif I'R•suranrc> dP. ma C<Jn-
doute, le~ Egyptiens. siMration tr~• dl•tlnguée 

La radio allemande a déclaré Le capttoin~ n~o D•nnhtns 
que " les avions Allemands at- Paul MATAR 
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Les deux évangiles 

A 0, MONSIEUR LE CURÉ 
Les journaux ont rapporté U y a. 

quelques joura cet Incident qui a'eat 
produtt,en Syrie, è. la frontière pe.· 
Iestinlenne: Un prêtre français, fort 
désireux de quitter un pays où les au· 
torités pétunolses ont à. tel point ou­
blié leur devoir qu'elles n'ont pu op· 
poser aucune réaction violente aux 
Insolentes prétentions des plénlpoten· 
taires mussolintens, s'6ta.lt présenté Il: 
111. frontière avec des papiers que les 
cerbères du National-Socialisme fran· 
ça1s jugèrent insuffisante. 

Notre brave curé, en parfait accord 
avec une conscience sereine puisque 
sensible à. l'appel du devoir, s'élança 

, sur une automobile qui à cet Instant 
démarrait et fit tout simplement 1a 
nique à ceux qui, avec moins d'élé­
gance, l'arrosèrent, en vain fort heu· 
reusement, d'une grêle de balles. En 
c~ moment le jeune prêtre dott avotr 
troqué la soutane contre J'uniforme ka· 
1<1, prêt à se battre en chrétien et t~n 
homme libre. 

J'en al connu de ces ecclésiastiques 
qui en l9lt firent noblement leur <te­
volt, L'un d'eux, un petit bout de 
curé, la face rougeaude. vrai fils de 
payaans français, ne parlait guère. 
Lorsqu'li se manifestait par des paro· 
les ou par des actes, II était bret, un 
peu bru•que, toujours bon et coura­
geux, Je l'al vu empoigner I'A.me d'un 
jeune volontaire de d ix-neuf ans qui 
A..,nionçalt physiquement et morale· 
ment, dans la glaisP de l'Argonne et Y 
déverser le courage que donnent la 
fOl en Dieu et Je sens du devoir. Il 
n'éf.a.lt pas aumônier mais Il déposait 
souvent son fusil pour soulager un 
blessé, assl ·ter un mourant. 

Le hasard du. recrutement dans 1e 
sud-est de la France avait assemblé 
à. cette époque tragiquement bouscu­
lée d'ao(!t 1914, des éléments dlspara· 
tes d'Algériens, de Marseillais, de Tou­
lonnais avec quelqueb engagés volon· 
ta:res de l'Ile de ]france, ouvriers pour 
la plupart. Parmi ~es hommes s'éle­
vait quelquefois un grognement com­
muniste Or toujours, en quelques 
mots de bonté, dans la sérénité Iné­
branlable de la foi, mon petit curé 
ramenait le courage dans l'apaisement 
des consciences. Sous l'Influence évi­
dente de cet homme de bien, j'al vu 
quelquea énergumènes assez peu ma· 

tables accomplir des actes de vérl-
• ••b le héroïsme, 

Les Allemands qui ont toujours eu 
, primauté dans la mise en oeuvre 
'" procédés de guerre diaboliques et 
nhumatns, avalent ajouté à l'équlpe­
~Jent de leurs hommes, le poignard de 
tranchée. Les nettoyeurs de tranchées 
<JUi étaient pourvus de cette arme d'a­
pache avalent pour mission d'achever 
les blessés en les roignardant. Ainsi 
la guerre devenait par eux, non plus 
ta lutte loyale et wurageuse, quoique 
c1·uelle d'homme à homme, mais la 
dégradante boucherie par le meurtre. 
Je me souviens très tien du boulever­
sement intime qui étreignit le coeur 
du prêtre à. la vue de l'un de ces cou­
teaux allemands. Il devint silencieux, 
ses yeux se remplirent de larmes, une 
prière s'échappa de ses' lèvres. Le len­
demain ce fut Ie tour de l'un des hom­
mes <lu'il avait tant soutenu par sa 
grandeur d'âme et sâ force morale, 
de lui fermer les yeux. 

Nous vivons aujourd'hui à l'une des 
époques les plus tragiques de l'His­
toire du monde, Par dessus le choc 
des intérêts économiques et des ~ys­
tèmes politiques, on ne peut s'empê­
cher de constater en cette guerre 
monstrueuse. que deux forces suprê­
me5 s'affrontent, celle du bien et cel­
le du mal. D'un cOté, Chrétiens, ,Ju ifs 
et ~rusulmans ont pout moteur lea 
g-randes et nobles aspirations huma.l­
nes de justice et de liberté qui s'é­
quilibrent si bien dans la fol en Dieu. 

De l'a.utro, dea bommes sont entrai• 
nés dana l'erreur brutalement ma.t4-
rinllate de chefa qui ne croient pa.a •n 
Dieu, qui profanent les églises, ba.· 
touent la religion et s'Inclinent deva.n~ 
un Hitler, IdOle basaement égols~ et 
orgueilleuse. Celui-d reniant touts. 
justice et toute moral• veut innltuer 
le culte de la force brutale. 

Rosenberg, le cynique auteur du 
~Mythe du vingtième sl6clu & o .. 
écrire que dana la nouvelle Egllae 
gcrmah::e, le Christ Aryen dea Nazla, 
r~présente ~l'enseignement de l'Esprit 
du l'eu• (der lehrende Feuergelat), 
extravagant anathème qui substitue A. 
la doctrine de l'amour du procb&ln, 
ceile de la haine et de la. violence et 
qui bientOt leur brOiera lee entr&lllu. 

Tous les hommes de bien, à quelque 
religion qu'Ils appartiennent sont lou­
levés d'Indignation et d'écoeurement Il. 
l'Idée que cette marée fangeuse et 
pestilentielle puisse engloutir le mon• 
de. Car, plutOt que de s'avouer valll• 
eus, les suppOt8 de l'Immoralité en· 
tralneront ce monde vel'll un ch&rnler 
final dont ils s'honoreront d'6tre lea 
vautours nécrophages. 

Hitler et les siens ont édlct6 que 
l'on ne peut être Chrétien et nuL 
C'est parfaitement vrai. On ne peut 
être ni Chrétien, ni Jult, ni Musulmau 
si l'on accepte la. soumission indigne 
au nazhtme et au fascisme. Avant 
que le danger ne s'étende au reste du 
monde, Il est du devoir de tous ceux 
dont la charge sacrée est d'élever lea 
Ames, de prêcher la grande croisade, 
la. Guerre Sainte contre les ennemla de 
l'humanité libre et bien pensante. 

Les églises, les temples et le.s mo•· 
qu<'es s'emplirent des mêmes prl~rea 
faisant naltre les mêmes couragea, 
cmnme à Pesha.war il y a quelques ae­
maines où les C<leura eo sont aontJU 
dans l'espérance et la volonté de voir 
libres et prospères les paya de l'le· 
lam européen, astatique ou africain et 
de repou ser par la force ceux qui 
veulent les souiller. 

P. de LA VALETTI! 

ENTRE LES DEUX 
FRANCE 

100 lettres 
. . ' par jour •••• 

par permission spéciale 
des Allemands 

Londres, le 12. - (N.E.B.). - L'Al· 
lemagne a autorl~é le gouvernemeat 
de Vichy è. envoyer cent lettres par 
jCJur de la zone non occupée et dana 
la zone occupée. 

Le journal français ~Production et 
Travail• Indique d&ns une note à 1& 
suite de cette nouvelle, comment les 
commerçants peuvent profiter de ce 
courrier réduit: Ils doivent adresser 
l•ur correspondance aux groupements 
professionnels dont ts dépendent. Ces 
groupements devront a.chemlner 1& 
correspondance et ils ont pour misalon 
de résumer en une seulo les lettres 
de le urt adhfrents après avoir effec­
t••" un premier tri en vue de rejeter 
lee correapondances ne présentant 
pas un caractère urJ!;'ent. 

Cette mesure s'applique aussi bien 
aux correspondances offlotellea qll'aux 
correspondances privées. 

LES MARCHéS 

~HRONIOUE DE lA BOURSE DES VALEURS 
----------------------------------··---------------------------------

Le 11 Octobre 1940. 

De l'entrevue du Brenner on ne 
sait rien de bien concret. n y a bien 
eu l'occupation de la Roumanie par 
des troupes allemandes, mals en ce. 
la c'est la Russie qui doit se. sentir 
plutôt visée. Quelle sera sa réaction? 
On ne le sait pas encore. Toutefois, 
on a déjà relevé un certain rappro­
cltement entre l'U.R.S.S. et les E 
tats Unis. Des pourparlers, depuis 
longtemps abandonnés, auraient été 
repris à Washington entre M. Cor­
dell Hull et l'ambassadeur sovléti· 
que. 

L'effort aérien nazi contre la 
Grande-Bretagne s'est sensiblement 
ralenti, a:lors que la R.A.F. ne cesse 
de marteler le!! effectifs militaires 
en Allemagne et dans les pays occu­
p~s. 

En Orient, c'est l'accalmie corn. 
piète. Il y aura un mols bientôt que 
le~> Italiens se trouvent à Sidi-Barra· 
ni sans poUBser plus avant. Ils su­
bissent chaque jour des pertes du 
fait de l'oeuvre de la R.A.F. et de 
la marine britannique. 

Entre-temps, le commandement 
britannique en Egypte renforce ses 
positions, les rendant lmp~nables. 

Les marchés financiers sont fer­
mes tant à Londres qu'à New.York. 
Chez nous 11 en est de même. Plu­
sieurs valeurs ont réalisé des gains 
substantiels. Le marché est égale­
ment plus actif, ayant enregistré des 
transactions de plus en plus nom. 
breuses. 

FONDS D'ETAT 

uu-.ifiée demeure inchangée à 
P.T. 7120. La Pr!v1légiée est plus 
ferme à P.T. 5975, ex-coupon de P.T. 
175 en gain de quelques piastres. 
Les bons du Trésor sont recherchés 
à P.T. 9700. Le Tribut 3 1/2 détache 
un coupon de 170 piastres et demeu­
te' ferme à P.T. 8215. 

BANCAIRES 

L'action National Bank est Inchan­
gé à. P.T. 2264. Il en est de même de 
l'Action Crédit Foncier qui P.st tl. 
pT. 1852. Le 1/10 est re'.1rrcM à 
P·T. 3150 en gain de P.T. 10. 

L'Action Land Bank avance à P.T. 
305 contre P.T. 297. La Fondateur 
gagne presque deux llvres à P.T. 
3260. L'obligation 4 1/2 est lnchan· 
gée ". P.T. 1288. 

EAUX, TRANSPORTS ET CANAUX 

La Jouissance Eaux du Caire est 
Inchangée à P. T. 109{1. 

L'Action Menzaleh Canal est de­
mandée à P.T. 150 en gain de quel­
ques piastres. Les Obligations Suez 
demeurent inchangées. II en est de 
même des titres Trams d'Alexandrie 
.,L de la Ptlrt Sociale Trams du Cal­
re. 

FONCIERES ET IMMOBILIERES 

L'Action Cheikh Fadl avance ·à 
P.T. 390 contre 384. La Gharbleh 
Land gagne un point à P.T. 110. 
L'Action Kom Omho est en hausse 
à P.T. 591 contre 580. Par contre la 
fondateur est plus faible à P.T. 2800 
contre 2826. 

L'ordinaire Béhéra avance à P.T. 
972 <eontre P28. L'Union Foncière! 
est recherchée à P.T. 282 sans chan. 
ge ment. 

L'Action Calro Héliopolis est ln­
changée à P.T. 926 et la fondateur A 
P.T. 725. La Delta Land est très 
ferme à P .T. 82 1/ 2 contre 76. La 
New-Egyptlan gagne une fraction A 
P.T. 69.5. 

INDUSTlUELLES 

Ce compartiment fut très fenne. 
La Crown Brewery est recherchée à 
P.T. 700. La Salt and Soda avance 
à P.T. 240 contre 231. La Port Sald 
Salt est inchangée à P.T. 195 ainsi 
que l'OJ!flelds à P.T. 306. 

L'ordinaire Sucreries est trè11 fer. 
me à P.T. 537 contre 514. La privi­
légiée avance à P.T. jl20 contre 412. 
Par contre la fondateur est plus fai­
ble à P . T . 387 contre 415. 

La Filature Nationale hausse à 
P. T. 1230 en gain de P.T. 70. La FI­
lature Mlsr gagne P .T . 10 à P.T. 
4.85 La Ciment Tourah est à P.T. 
900. contre 890. La Glnners vaut 
P.T. 48 .5 contre 45,5. La Financiè­
re et Industrielle vaut P.T. 1170 
avec droit contre 1030. 

HOTELIERES 

Ce compartiment fut également 
ferme. La Nungovlch est demandée 
à P.T. 1020 en gain de P.T. 10. 
L'Action Upper Egypt Hotels est 
Inchangée à P.T. 87,5. L'ordinaire 
Egyptlan Hotels avance à P.T. 97 
contre P. T. 94. 

(De tcLa Revw• d'Eqyple Econo• 
mique et Financiéreu). 
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IN os dernières n o u v e!les de l~étra.nger] 
LA R.A.F .. N TERRITOIRE NAZI 

--------~----------------------·--------------( SUITE DE LA PAGE 1 ) da ns son avion de chasse H urricane. 
Il est actuellement Group Captaln. 

De source au torisée il. Londres, on Il a voulu étudier personne ll ement 
apprend que les principaux objectifs e~ de plus près les méthodes d'atta. 
attaqués étalent les suivan ts, no-
tamment: à Berlin , les centrales que qut conviennent le mieux pour 

électriques, les usines à gaz, une fa· ~~S:X.et~s~~· ~~=n~ 11~1~;a~~s a é~~ai~~~~:~ 
brique de moteurs d 'avions. une fa- attaques fronta les. Au cours des 
brlque de matériel électrique et des deux derniers jours il put de la sor. 
entrepôts de m a r cha ndises e t des 
chem ins de fer. A Essen , les usines t.,, en attaquant de fron t des fo r ma . 

lions ennem ies protégées pa r les 
Krupp furen t a t taquées à deux re - chasseurs , les disperser rapidement 
prises. Parmi les autres object ifs at. 
taqués sont les fonderies d'al\unl- L abat tr e deux appatei ls. 
nlurn et la fabriqu e de charbons à 
électrodes de Grevenbroich, les fon. 
deries de métaux de H anau et la fa. 
brique aéronautique Fokl<er d'Ams­
terdam qui subit t rois raids. 

Des nav ir es de ravttalll ement fu . 
r~nt coulés par les avions de la flo t­
te en Norvège. 

Sept grandes Ins tall a tion s pétro· 
lières allemandes, dont les usmes 
"Rhenanla Ossag" de Han1bourg, qui 
produisen t un total près d' un mil. 
lion et demi de m èt res cubes par an, 
furen t violemment attaquées dans la 
nu it de jeudi. L e D .N.B. déclare 
qu'un état de "des t ruction Indescr ip­
tible" règne dans un rayon d 'un ld ­
lomètre autour de l'objectif de H a m . 
bourg. 

En t out, 58 raids furen t exécutés 
contre des r :>rts, des défenses cô­
tières et des navi res ; 28 con tre des 
noeuds ferrovia ires et des entrepôts 
de marchandises; 13 contre des us i· 
nell ; 35 con tre des aérodromes et des 
bases d'hydravions; 12 con t r e des 
usines, des raff ineries, etc. de pétro­
.k> et sept contre des établissements 
c!' utillté publique. 

A u cours de tous ces r a ids éten­
du.s, huit de nos avions fu r en t pe r. 
dus, et trois av ions allemands ont 

Les raids sur Londres 

Lon dres, le 12. - (Reut er) . 
D es chasseu rs-bombardiers ~nnem.is 
laissèren t de nouveau tomber des 
bombes d 'une grande alti tude su r 
divers points de la région de Lon . 
d res. ce m a tin , sameùl. Que lques 
bombes, dit \ tn commun iqué d u m i 
nistèr e de l'Air, fure n t aussi lâchées 
sur le Ken t et le Sussex. Les victi­
mes et les dommages s ignalés jus­
qu 'ici sont peu im portan ts. Quatre 
a vions ennem is ont été sûrem ent àé­
lruits et un de nos chasseu rs est 
perdu. mais son pilote est 3~.u f. 

Londres, le 12. - (RI'uter). - Des 
forma tions de bombardiers a llemands 
on t f~it pl us ieu rs ten tat ives <;> n vue 
d ~ f ran ch ir la cOte en direction de 
Londres. ce mali n , c t il y a eu trois 
brèv es a le r tes à Londres. 

L es H urricanes et les Spit fires in. 
t e rceptè r en t les for mations les unes 
a p rès IPs a u t res e t des batailles aé­
r iennes em·ent lieu à une gra nde al­
ti tude, a près quoi la plupart des a­
,·ions ennemis f uren t r epoussés . 

M. Kennedy l'a échappé 
belle 

Londres, 12 (Reuter) . - M. Jo .. 
seph K ennedy, a m bassadeur des 
Etats-Un is , l ' a échappé belle hier 
~oir, qua nd deux. bombes de gros ca­
libre sont tombées dans le jardin de 
sa maison de campagne, où il ré­
s ide à présen t 

Une bombe sur le «Times» 

L ond t;es , 12. (Reuter). L ' immeu• 
! le du "Time-s" à Londres a récem­
m en t été touché par une grosse 
bombe qu i ca usa assez de dégâ ts à 
l 'mtérieur et quelques dommages à 
l'exté r ieur, m aiB la publicatloiJ. du 
Jour nal a con ti nué sans inte rruption. 

Da ns une lettre a u "Times" qut 
parait dans le numéro d'aujourd 'hu i, 
M . Church ill fait l' é-log e du journal 
r; our la mà n ière dont Il a conti nué 
son trava il malgré le bombar<i e>ment 
dl' Prlnling House Square. "Aucun 
de vos lecteurs" , écrit , le Preiniet' 
ministre. " ne pouvait cons\at.er d 'a­
J:rès le journal que les sections _. de 
la r édaction et de la dÎ'rection 
avaient été détruite,s . L 'espdt de ré­
source et d 'adaptation de votre. per­
sonnel est au-dessus de tout' é.Joge." 

8 avions nazis abattus 
Londres , 12. (Reutér ). - D est 

officiellement annoncé que les rap~ 
port s reçus jusqu 'à minuit indi­
qua ient que :J aJppareits ennem is 
avaient été détruits hier. Neuf 
a vions àe c!Vasse anglais on t ,· été 
perdus, mals les pilotes ?e six d'en­
tre eux sont sains et saufs . 

.wfirem en t été détru its. -- (Reuter) . 

Pénurie de pétrole en 
Allemagne 

New-York, 12 . (N.E .B .). - Les 
preuves s'accumulent que l 'All ema­
gne est sur le point de manque r de 
~troie, déclare un commentateu r de 
la National Corporation of America . 

LA GUERRE ET SES 
PERSP-ECTIVES 

L'Allemagne doit avoir chaque 
gallon que produit la Roumanie . 
(Des évaluations dignes de fo l f ixent 
la quantité de pétrole employée par 
l'Allemagne à 20 millions de tonnes 
annuellement. Avant la destruc tion 
rnMsive apportée par la R.A.F. aux 
dJstllleries et raffineries du R eich ce. 
lui-cl produisait synthétiquem ent 
quelque deux millions et demi de 
tonnes de pétrole par an. La pro. 
duction totale de la Roumanie n'at­
teint que ql!latre à cinq millions de 
tonnes seulement). 

La question vitale du pétrole, non 
~eulement pour l'Allemagne mais 
aussi pour l'Italie et les territo ires 
occupés par l'Allemagne, fut u ne 
des principales questions discu tées 
par les dictateurs de l'Axe lors de 
l'entrevue du Brenner, a déclaré le 
commen tateur américain. 

Les bombardements de 
vendredi par ]a R.A.F. 

Londres. 12. (R euter). - Le ~­
nl.stère de l ' Air annonce que le 
tamp• brumeux qui a prévalu ven. 
à-red! soir a gêné les opérations des 
bombardiers brita nniques au dessus 
de l'Allemagne. Quelques objectifs 
mtlltaires en Allemagne f u rent néan. 
moins attaqués tand is que les ports 
de la Manche occupés par l'ennem i 
fu1·ent l ' objet d'attaques sévères. 

Londres, le 12. - (R euter) . -
Malgré les conditions atmosphéri­
ques défavorables, la nuit derniè re 
(vendredi), des cibles furen t a t ta. 
quées par les bombardiers de la R. 
A.F. en Allemagne et en t erritoire 
occupé par l'ennemi , ent re a ut res 
des Installations pé trolières , des us!. 
n~s et des <.JOCI<s à Kie l, H a mbourg, 
Brême, Enhaven, W esermunde e t 
Wilhelmshaven. Le communiqué du 
ministère -de l' Ai r qui donne cette 
nouvelle ajoute que plusieurs aéro­
dromes ennemis furent a ussi bom­
bardés . 

L'offenslve contre les po r t s de l a 
)(anehe, de Rotterdam à Cherbourg, 
fut continuée. 

'rous nos avions sont rentrés ln­
de):ll!le8. 

P ar dizaines de mille, des 
aviatc>urs britanniques 

s' entr·ainent 
Charlottetown (Ile du Prince E d­

d), 12. (Reuter). - Le Canada 
e actuellement à l'entratne­
&t dix mille aviateurs brltan ­

.esq~ "en surplus du nombre prévu 
fs,..r le plan d 'entralnement a éri en de 
' l"Jllmptre" a déclaré M. Hanson , le 
leader conservateur qui a ajouté : 
... Je tiens cette Information du mi. 
tllstère de l' Air m êm e." 

Londn·~. 1 :l (Ji 0. 1'.) - L' r'< pert 
IIJ11lltaiTe amhlcal n M. B romle•y, 
parlant à la ra.ct lo d~ Bo:;ton, a cl écla . 
Jo\ qu ' lncont~Htablemenl les av iateurs 
britanniques étalent bltm mieux en­
txatnés que lt:s aviateurs a llemands. 
Avant de gagner leurs gallons, les 
pilotes britanniques doi vent suivre 
V!l eertaln nombre de cours et réus­
lliT A. des examens il. la fin de cha. 
cun d'eux. S'ils échouent Ils doivent 
recommencer l'épreuve. De la sorte 
t·~ sont les élèves les plus aptes qut 
aont nommés pilotes, ce qui expli­
que pourquoi les aviateurs britannl· 
ques ont une tell e supériorité su r 
leurs adversairt's et beaucoup plus 
d'Initiative qu'eux. 

D'une guerre à l'autre 
Londre.t~, 12 . (B.O.P .). - Un pl­

lote de la Canadlan A ir Force qui 
avait pris part en 1917-1918 aux 
combats aériens de Rlchtofen, fait 
aujourd'hui la chasse aux avions de 
Goering. Il y a 25 ans, alors qu 'il 
n'était encore qu 'un jeune hom m e 
venl\nt à peine de termi ner ~es PlU­
dl'~ , li apprenai t à abattre les "Fok­
Jcprs" au dessus d~s tran chées. Au. 
jourd 'hui Il a 43 a ns et Il atta que 
de• Dornicrs et des Mcsscrschmi tts 

SELON UN JOURNAL 
DES INDES 
----------~._ __________ ___ 

La hore. 12. - (N.E.R.) . -- Dans 
un éditorial de deux co lonnrs pu­
bl ié so us Je t it r e «Ech ec d e l'offe ll -
h·e all~ l!l all d e L 'avenir d f' la 
G rand~·Bretagne est t. r ès br ill a nt», 
le quot idiP n m usu lman «I nquilab» 
de T.a ho re éc r : t : 

'l' oute~ les r.ie~c• res adoptées jus-
qu'ici par l'Allemagne contre la Gran­
de-Bretagne •e son t révél .. ' ineffica­
ces. Au débu t de la guerre, l'Al­
lemagne a utilisé les sous-ma­
rin s, semé d{'S mi n es m agnétiques 
et essayé d'attaquer la flotte britann i­
que par tes airs. Mais le monde sait 
que la menace des sous ·mat~i n s a é ­
choué. que les navires britanniques 
utilisent des ceintures qui rendent ino­
pérantes les mines magnétiques et que 
les raids de l'avia tion all emande 
n'ont pu faire aucu n mal à la fl otte 
bri ta nnique. 
Apr~" la rhute de la France, !'All -

magne et ses am!s fil'e n t une tr~s 
grande cam)Jagn' rle propagande di­
Mnt que la plus t~>Tih l e attaque ••­
rait lancée cont•·e la G•·ande-Bretagne 
à laqu~ll e n lui aeràit impossible de 
sun·ivre. II;tler lui m~me a déclaré 
Oans son d:sc-ourR : cJ e détruirai Lon­
drOR. Je détruira i l'Angleterre. J e dé­
tnlirai l'Empire Britannique.> Mals, 
pendant tout re temps la Gra nde-Bre­
tagne n'a fait que renforcer se• dé­
fenses ,.t rhaque Anglal• a décidP, 
malgré la "'''·ér'té de l'attaque de l' en­
nelni, flU'il df>ff'ndra. s.on pa~·R ju~· 
qu'nu hout. Et lP monde a pu rroir·e 
au cours des dernière~ semaine~ que 
l'Al lemagne a envahi l'Angleterre par 
plus de m11le a vions à la fol~ et jeté 
des m11 1iers de homhes. mals les chas­
seurs et les hombardiers de la Royal 
Air Force leur ont Infligé de cinglan­
tes défaites. dNrulsant quatre fo ls 
plus d'avions ennen1IH qu'ils n ' en per­
da lent eux-rnPnu!~ . 

Quand l' All~magn~ ~·aper~ut qne 
!='teH at t acp1c~ al·J'iennPH s'(•lalt•n t rév~-
1Pes hHmt'•rantes. l'·lle- tnstalla rlPs ca­
nons à longue port~e sur la c<'>te de 
Fran ce rt C"ommeonr.a à Pnvoyer des 
obus Mur le~ navires br1tann!quPs et 
le~ port s c()tlet'R de la Grande-Breta­
gne, mals elle ne put endommager au­
cun navire britannique. Çomme con­
tr e-mesure à. cela, la Grande-Breta-

gne ins tall a ~gai ement des cano"" 
à longue portée sur ses • côt.es et 
bombarda les poAsession s ennem i ~s. 
De plus, ayant loca lisé les positioils 
des canon s enn emi s. les av ions· _bri­
tann iques les attaquèrent avec une 
excessive sévérité. 

L'Allemagne ne peut pao espérer 
gag n er l a g uerre sur terre contr e la 
Gran de-Bretagne, car elle ne peut dé­
barq uer s()s t ro.npes, AeR tanks et seR 
C"an on s s ur le qol an~lais après a voir 
travers~ la Manche, Elle ne peut oser 
débarque r s on arm~e Ru moyen de pa­
rR.ch u t istf's, car l~s Ang-lai s sont sur 
leurs gardes et toujours prêts pqur 
détruire un e telle armée. Même si \lne 
peti te bande de soldats s 'arrange pQUr 
pouvoir atterrir en parachute s~rè­

lemen t , elle 8era complètement net­
toyée par les ll,rmées anglaises car Il 
n '~r au ra p a s moy en de fuir pour les 
para~hutistes et Il • ne pourront rece­
voi r dP~ apl)rov f ~i onnemr.nts Cie nut\~ 
part. 

L' .\ll~magne ne peut attaquer la 
Grande-B1·etagne par me•·. car la flot­
te a ll emande n'est rien e.n CO!llparai­
.on avec la flotte hr:tannlqne. , De 
plus,! la puissante flotte britannique 
e~t c•o nst amment r enlorc.ée par d~s 
na,·ire~ nouve llem en t conStruit3. C'est 
pourquoi ft n '~x i ~te pa:q: dP puissance 
dans l e monde dont la flqtte pul""e 
~trP comparée- à. la puis~an ce ~ur m~r 

ne la Grand e-Bretagne. 
On doit "" rappelP r, oours!.Jit l' • In ­

qui lab> que jusqu' ici Hitl••· a m~n é 
l'offensl v~ et la Gl·ande-Bretagn e 

Ha.lt sur la dHens ive mais que même 
pendant cette période dHenslve, la 
Grande-Bretagne a effectué des mil­
Hers de r a ids contre l'Allemagne et 
tes territoires occupés par elle,jeté des 
mil liers de bombes. infligé de sérleu­
se• pe•·tes à l'ennemi . s'élevant à des 
rentaln es de mill iers de livres. Mals 
qua nd la Gra nde-Bretagne p•·e.nd•·.a l'of­
fensive. ainsi ~ue l'ont d~rhu•t< M . Chur­
<·hi ll. M. F.dP n 1·t M . ;\for riMn . l' AIIP· 
1n3J{IlP ( '00lft!'l•11tlr::t. a )oi'S C" fl' q\IP 

Hignifi p p r n,·oq ut' l' la f!"U <'l'I'P . La 
Grand<-Brelagne a pour le moment di'­
cidé de re• ler sur la dHensive pendant 
qu(>lq u PS mois en f'o t·e. a f in q u e .se s pré­
paratifs d'off ensive pu issent être si 
pui ssants que l'ennemi solt complète­
ment battu dès le premier round . 

LA TURQUIE ET LES BALKANS. 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

Mise au point 
Ankara 12 (A.S.A . .,. ,... Au sujet 

d'une no~ve lle parve nue hier matin de 
Bucarest •t di•ant qu'on avait inter­
dit l'export at ion du pétrole et de ses 
divers succédanés à de•tlnatlon de la. 
Turquie, un~ e nq nèle a. perm is d e cons­
t~:tlcr qp t; 1~: guu'"·-= r nernent rou main 
vt;rJn.lt o~ ft.a. ln! ~avu lr au g-ouverne­
JJwnl turc· qu'il tHuit tr·t-s HH.tl:i!a.l t de 
)'exh·J.ltiuu de I'ui'(..'U f d c-o nunerc ~ al tur­
t.U l "lHI I II:l\11 t• l OJU'illlCUJl~ t e:ill"ittiO U 

:iU r l' X}lut"luUon du ]Jl~trole à desti n a ­
lion J» lu 'l'u1 qule n 'tt été édictée , la 
n ouvelle pn.!<.·1leto étan t totalem ent d6-
nuée ùe Jundeme nt. 

La question roumaine 
I•tanbul 12 !A.S.A.). - L'occupa­

lion da 1S: Roumanie, écrit le • Son 
·rdt:"grat':. n'a causé aucun ~tonne­
ment ''" Turqu ie. Cependan t, \l fa u­
drait quP les autres Etats en pre n­
nrnt une leçon et sachent q up la. 'l~ur­
ouic ,......,t constarnmf'nt en éveil 
· Anlll\ta 12 !A.S.A ). - Dans un ar-

1 i<'le i•11 itulé: · A prée l'occupation mi­
litaire de la Roumanie• le journa l 
cFlu,, ,oullgne que le Cl\ lt de la co· 
opPt:tth>n germano-r OtJmalne qui a. pe r ... 
mis l'établl.sement de facto du con­
trOle germa nique sur le territoire rou­
mll in ju•qu'au bord de la mer Noire où 
~P. trouv(>nt l~R sources pétrolifèr es. 
Pn:rlobe la Roumanie da n ~ l'eApace v i· 
tai de l'Axe. non ~eulemenl au p oint 
d~ n1e polit'que et économl~ue, mals 
ln r('nd unf:' bn.~e d~ conccntrntion m l ­
lltnirc. 

Les allemands à Bucarest 
RuPn.t f"'!~t . 12 (Rt~uter). - L 'a rrivée 

d'unttPs allr>mf\nrJrq ri'in!='trncteur~ pour 
IPs ''"r<'C' .... rlo terre e!'t 1\ttC' n du~ of fl ... 
ciellement à Bucarest à midi. aujour• 

d'hui et les u nités d'i nstructeurs aéro­
n autiques sont a ttendues à 18 heures. 

:hln t re · temps, la vie économique !cl 
a soudainement •·alen11; la stagnation 
de touteo les affaire• eat générale; 
le" valeur• tombent rapidement en 
Bouroo, cette ba la•e • étant due à l'ar­
rêt d., plusieurs opérat ions commercia­
les et à la venlo des valeurs par •leo 
détenleura ju!Ca. 

Désaccord hungaro-roumain 
Londre• 11 lXeuter). - La . radio 

S1 t ls,!o;e r a'ppot'lè q ue les négociations 
e n lt ~ h: :l dt:!ll4 ~ n.ll o.n s h o ngro tse e t r o u­
nt u ~ t: A Budtt.pt-Ht o ut é té rompues.~ 
Le~ ué,goctatlo ns \' l ~a hwt la. 1nb.,e en 

v i!'ueur de la déc is io n de Vienne S'e ~ 
lo n lee H o ngro as , J e~ Rouma.lna a.valent 
de mandé la désignation d'une Com­
m ission m ixte aux fin& d•exa..mlner 
les plaintes dea mi norités dea deux 
pays. La délégation hongroise refusa 
d'acquiescer à. cette demande, et lu 
deux pay• ont fa it a ppel à le. média-
tion de l'Axe. , 

Lond res . le 12. - (R euter) . - Il 
est offic iellement confirmé mainte. 
nan t à Londres que les r ésidents bri­
tanniques en Roumanie· on t été aver­
tis par la légat ion britannique du 
danger qu 'i ls sont susceptibles de 
courir en r estant en territo ire occu­
pé par l'ennemi. 

La légalion britannique à Bucarest 
espère pouvoir évacuer tous les su­
jt' ts br itanniques qui voudraient 
qui t ter le pays. 

Ent re temps, R eute1· apprend que 
le mi nistre britannique. se trouvant 
placé d evant d es déclarations -con- · 
tradictoires de la part de membre~ 
du gouvt>rnement roumain demande 
constamment de nouvelles explica· 
tlons et Informations. 

POUR ESSAYER .DE BRISER LE BLOCUS 

Les Allemands lancent 
DJie nouvelle attaque 

de sotts-mat•ins 
., 

Elle sera annihilée comme le fut la urem1ere 

Lohdres, 12 (B.O. r .) . - T.a n ou­
v~ l le campagne d es s ou5-ma rt !IS 

a l1trnands conl,·e la navi g ation h ri­
t <JJ,nique flounPra. du fil à reto rrlt 'e 
f.. la m a rin!' fle gu e rre et Il la ma· 
r ,n e mn rrharirl e, cPt hive 1·. ~ ;~i o r. 
:e~ comm entai r es raçliocliffusés :i. 
L o!'dres pa 1· un . spéc ialiste · des. 
CJll fs t io ns na \'a les. 

J! df\!'lnr n : 
Nous · avo ns réussl à br! .~ er le pre­

mier effort des Allemand.• qui Re pro­
po•alent de dét ru ire notre trafic ma­
rt li m e penda n t l'a utomne dernje r .Nous 
l'a \'on s ·li lté ralel'llent mis en pi èC es, et 
11 lelor ·a fallu des mols pour rendre de 
la fo··~e à leurs Clo t til les sous-mu lnes . 

Le.• chiffrés de nos pertes sur mer 
sont 'ma intenân \ asse7. c lairs poùr qu'bn 
en éonclue que les chantiers nazis ont 
fa it so1·tlr un grand nombre ile nou­
veaux sous-marins, et nl'a.lgré les .d l!­
!icullés d' un ent ratneme11 t hA.ti!, de 
nouveaux .équipages allemands se sont 
montrés capables de ootidulre · ces na­
v ires. 

Cependant, nOUJ! ne devons pas exa­
gér er leur s ·succèl!l. lls n 'on t pas cons­
t ruit par exemple ces... cen tai nes et ces 
cen tai n es \ie nouvea ux sous~marins. 
dont Berlin nous menaçait. Il est 
peut:!\tte. 'téméra·Jre d~ !lxer le n,()m­
br ~ exact de Jtou! -marina qu'Ils son t 
ea)')ables- de conijtrnlre. mals connais­
sant bien les pbssibll ltés des cha ntiers 
a ll ema nds. je doute qu ' ils aient ' attein t 
la cen tai ne. 

Cent· sous~martns nouveaux pa.ra ls· 
sent déjà une fo rce consld.érable, mais 
le• Allemands , ont dfl repart ir de zéro 
pour ce qui est du nombre des bAtl­
men t s. Jusqu'au moment où il leur a. 
été p\lssible de fai re appel à . la marine 
italienne pour lui demander un supplé­
ment de navires pou,r opérer dans l'At­
lantique. nos · pertes ne !urent pas sé­
rieuses . Même maintena nt, la moyen­
no du tonnage c.oulé cllaque semaine 
est très lnft'i'ie.ure à ce que , les sous­

. marins du . Kaiser avaient . causé Il Y a 
• 

E~ FRANCE 
OCCUPÉE 

Bàle, le L - (N.E.B.) - Les 
informations parvenues ici disen t 
oue la confiance en une victoire bri­
tannique ·continue à gagner ·du ter­
rain en· Ftance. 

Après I: eftondrehlent total qe l'es­
prit nàt lonal, du chef de ,Ja reddition 
à l'Allemagne, l' espqir revit en 
France, de plus en plus ferme au fur 
et· à mesur e que les jours passent et 
que la résistance de la Grande-B re­
tag,ne a u lieu de faiblir ne fait que 
deve rüqp,J.us . fort~: - . . 

23 ans. Mals elle est plu• élevt'e qu'au 
prin temps dern ier et notre ma.rlne a 
repris sa chasse au~ sous-marin!S sur 
une g rande échelle. 

Nous savon" ..,_,, u n ~ déclaration de 
l'Amirauté faite Il y a quelqu'CS jours 
que sept sous-mari ns vl<!nnent d'è tre 
d étr ut tP Nous saVons aussi qu 'un sous­
m ar in a."va.rié es t comme ' un avion ava ­
ri é ; 11 peut ou ne peu t pas regagner 
sa base. Même s ' il y revien t, 11 lut faut 
s ix ou sept semaines avant d 'être e n 
état de reprendre la mer·. 

De plus , les Ita liens ont eu eux HIS· 
si leurs pertes. Off!cle.llement, seize de 
leu•·s sous-marins ont ·été 'l'Oulês et of- · 
fic leusement, ils admelt e.n t· la perte de 
sh autt· e~r. D'autres ont été endon\m'l.­
g.\~ et. sont immobil isés dans leurs po,·• s 
pour \ln cer ta ln temps. Il est donc j1 ~-
1 e de dire que les ennemis ne peuv~nl 
j;1.ma1, jeter dans la bata ille plus de 
la moitlé de leurs sous-marins, e t c·e-
la. A n' Importe quel momen t . ' 

S'lis • ont cent sous-marin $. il n' •n 
fant pas compter plus de 50 à la "ler 
p,,u ~ la raison ble!) simple que •es. • · 
q u 1pe ,.re.r dolve,nt se repos.er entre !P.'.J.rs 
Ct' C">~ lère~ et que les sous~marins C )i· 
vlnt être réparés. Leu r machiner ie èé ­
licAte a toujours besoin de mise & 11 

p<•l nt et aussi Il y a l'i névitable pro >lè­
m~ dè, répa ra tions qui s'imposent a­
p•·é~ une attaque par des charge~ d ~ 
profdndeur ou un du'el avec les can ·lTtS 
d'un navire marcha nd a rmé . ~ 

Et vo ici un autre poi nt qu ' il ne r'\ u t 
pa• pe1·dre de vue : on peut ptodu ice 
th•vriquement. quantité de navires; on 
ne peut pas produire ·les mari ns on ~ l:· 
r i ~. 

U n capitaine de sous-marin ost rh­
tur e! Pmen t com battit, · u n autre E:.:!:t 

pru ci f'nt comme · un bo~eur . de •la. q e 
orda •a.ire, un a utre enfin est un t•Jen-· 
tP"r Invétéré dont chaque torpille cc ul ~ 
un navire de 10.000 tonnes. 

Ce t aspect humain de la guerre ·o'JS­
maril • est très Impor tant. L'expérle.1ce 
de ia guerre montre qu'il n'y a, (·n 
réelit•· qu'un officier sous-maririler s•.r 
dix. qui soi t dangereux. 

11 y a va it 450 officiers commandants 
d~ sous-marins à ta mer pendant la 
den:l èr~ guerre. Mais lor~que l'ami•al 
qui avait dl!·igé leur carq.pagne écr~v • t 
t' hJs loire al1emande de la guer r e !C' US­
Dlflr i nc 11 déclara. qu'il y avai t ; u ,· n 
A llemagne 20 c.as:. sous~ mat~ i n iers t ' t 25 
offitiers de capacité moyen ne. .~ as 
pl·u 

APRES LA RENCONTRE 

DU -BRENNER 

M'algr~ tous les eftotts des ~,tutort ­
lés nazies, les détails rela tifs, a1..1x 
coups écrasan ts portés par la R.A.F . 

. S\lr les "ports d'in vasion " le long , 
des cOtes françaises , ne peuvent pas 
étr'e caçhé~ au peuple fran çais. 
_ Le .senti;men t p'rp:oritan_nique . ·es t 

deve nu s i déclaré dans c:.~rtaines ·-par­
ties de la F.ran ce que :es autorités 
allemandes on t, dit-on, éta bli des 
camps · de concen t ration où sont en­
voyés cPux qu i rnan1festPn t leur 
opposition a urégim e de VIch y. 

LES .PROJETS 
AMBITIEUX 
DE L'AXE 

Londres . 12. (B. O.P .). - On parle 
beaucoup depuis la réunion du B ren­
ner de plans d'expa nsion de l'ax:e 
vers le P roche -Orien t à tra vers l'Eu-

Polémique 
Ne\V. }:or1{ 12. 'l CN.E. B.). - - '' La 

Fran ce au t~avail '', un nouveau jour­
nal parisien, pub!1e des attaques 
contre les hommes en tourant le 
vouvememen t Pétain pour leur "hy­
pocrisie" et dem a nde que le peuple 
frança is impose sa p ropre volonté, 
conformément aux Informations re­
<;•Jes de.' New-York. 

Etant donné que toute la presse en 
France est sévèrem ent contrôlée par 
les autorités a ll emandes. on-- doit 
p1 ésumer que cette attaque contre le 
g-ouvernement de Vichy a reçu son 
a pprobaliC~n ou qu 'elle a été publ iée 
sur l'instigation de Berlin . 

Pour .soutenir 
l'effort de guerre 

britannique 
D~importantfl s souscriptions 

affluent de tous côtés 
~ndres, ~2 r~~euter) . - Th! nou­

velle-s contribu tions substantielles 
cont~uent à parvenir quotidienne. 
n.ent d ~ outre.mer à l'effort de guer­
r•l britannique . 
~ prin Ce Berhard de Hollande 

"' remis à Lord Beavet·brook au 
nom de la Reine Wilhelmine un chè­
que d 'un montant suffisant à l'a­
chat de quarante Spltfires et de dix­
I' Uit Lockhead-Hudsons et prove. 
nant de sousc riptions dans les In­
des néerlandaises. 

Les ressort issan ts anglais de mê­
me que les Hindous ressortlssant8 
britanniques à Blj.ghdad et en Irak 
IIEptentrional pnt recueill i en, six 
sP-maines Lst. 5000 en vue d ottrlr 
un avicn de chasse à la Grande. 
Bretagne. 

Le " Straits Times" écrit que le 
"Singapore War Fund" s 'élève 
maintenant à 4 1/4 militons de 
Straits dollars. 

Les sommes 'recueillies en taveur 
du "l\tadrll8 P rovincial War Fund" 
dépassent au total quatre millions 
et demi de roupies. L'Etat de H yde­
rabad a of fert 21 lacks de roupies 
pour sa contribution au ronds de 
guerre outre 389.000 roupies à être 
employées pour l'enrOiement de 

deux bataillons. 
Sir Henry craik, gouverneur du 

Punjab, a reçu une somme de 
176 000 roupies comme première 
c0ntribution du comité de guerre du 
d istrict d'A.mritsar. 

rope du sud-es t . . . . 
L'Economi.st étud ie les posstbth . 

tés stratég·iques de tels plans. Il est 
poss ible en effet que de tels proJets 
soien t catessés à Berlin . q ui songe­
t·o.it à domi ner la Turquie et con. 
qi.JPri r· la Palesti ne Mais. P.crit le 
journa l il y a de solides raisons d e 
<lt•utcr ' qu 'ils sment réali sa bles . Oe 
m eme que la condit ion p)'éalable et 
nécessaire à toute invasion des iles 
britanniques est la destruction de 
la force aé rienne britannique, de m é­
m e la destructlon de la flotte br!. 
tannique de Médit en ;anée Orienta le 
est la condition premièr e, non en· 
core accomplie, pour r end re possi 
bles de te ls projets. 

Tant que nos nav irr·~ 1)<1111 '1 :: " ' ... , 
la r oute côtière libyenne et égyp­
tienne pal: O<llll ùn' J al! s la J\\ •;. . ~ 
gée . ~O ll ient des ll·~. nsports et <\ CS 

navires cie tavitail lemont depuis Ta- · 
r '-n te jusqu' il. Tobrouk , cela augmen­
te considérablem ent a ux hasards 
d ' une a vance, partic \]li èrem ent à _ tra ­
vers l'Anatolie , et cela consolide la 
résistance des pays qu i se t rouvent 
sur le chemln de Hitler. 

La fidéli té des Turcs à l 'alliance 
britann ique est claire. Appuyés par 
lt~ flotte britannique Ils peuven t, s'il 
est nécessaire., transformer leurs 
routes . primitives, leurs collines a ri. 
des , leurs plaines bouèuses, leurs 
voies ferrées il. sens unique en un pa! 
radis pour les guerillas. Et l'A llema ­
gne n 'aùra pas l'alternative d'en vo­
yer ses tr;oupes par mer. 

L' Economiat décla re e:nsulte, a près 
avoir dit q ue la supériorité aér ienne 
ù•: l'Allemagn e• sur les Balkans n'est 
pa s mise en doute, que l'absence 
d'arrangemen ts · au sol. d'ate liers , 
d 'équipes, de terrai ns rendrait très 
d iffi cile la tâche de cette aviation 

Accord 
anglo-argentin 

Buenos-Aires, 12. (Reuter ) . . - Un 
accord anglo-argentln pour l'achat 
en Argentine de denrées a limen­
taires d ' une valeur de 160 millions 
d'! do-llars a été conclu, selon des ln­
for mations àutor1t:1ées mais gui n 'on t 
pas encore été officiellement confir­
mées dans les journaux "Diaro" et 
"Buenos Ail es H erald". 

La moitié de cette '~omme, déclare. 
ton, se ra dépensée pour a chete r des 
produits a g ri col es à êt re expédiés 
en Angleterre dans une période n 'l'x. 
cédant pas une année. La Grande­
Bretag-ne paie ra moitié au comptant 
et moi t ié en bons du Trésor argentin 
détenus à Londres. 

LA GUERRE AERIENNE EN AFRIQUE 

NOUVEAU MARTELLEMENT 
DES POSITIONS ITALIENNES 
oE· LIBYE ET D'ETHIOPIE 

--------------------------··.----------------------

Energique avertissement des Musulmans 
des Indes aux Etats de l'axe 

Le Caire, le 12. - (Reuter). -Le 
quartier-général de la Royal Air For­
ce dans le Moyen-Orient communi. 
que aujourd 'hui: 

"Piusteurs raids ont été exécutés 
hier· sur Beng hazi par les bombar. 
die1's de la Royal A,ir ;Force. At ta ­
quant en vagues, nos avions ré\tssi­
rent à causer beaucoup dl' domma­
ges sans subir de pe rtes. U n navire 
amarré le long du brise-lames nord 
reçu t · un coup qirect et tut mi~ en 
flammes ; l'in cendt.~ ' était .. clairem ent 
visible .à plusieurs !{ilomètres à la 
ronde. La station militaire fut tou­
chée et ln end iée et plusieurs autres 
incendies PCifltèren t parmi 1eR pntre­
r;Ots en <livers points des quais. 

"l!.a nuit dernière . nos bombardiers 
ont fai t une n ouvelle attaque sur 
Tobrouk. On vit des bombes 'tomber 
su r le aual. D'autr es bombes 'tombè­
re n t près de . l'arrière -d ' ur. grand na­
v;re et des coups dirl'cts fu rent por­
téR sur un autre na~ire malgré un 
violent feu an ti-aérien . Des vols de 
reconnaisMnce étendus ont aussi été 
exéc.utés en L ibye. 

" En Erythrée. Asmar a fut de nou­
veau attaqué; le~ bombes tombèrent 
parmi les hangars et d'autres bâ.ti ­
ments. Gura fut a ttaqué le 10 octo­
bre et le 11. Le .. premier jour, un 
grand incendie fut .allumé qui fut 
suivi de deux explosions et de deux 
petits Incend ies. Le lendemain, Mai 
Adaga fut aussi attaqué et toutes les 
bombes to)n bèrent dans la zone vi ­
ste. L es a vions s ud-africains ont de 
nouveau opéré au.dessus de l'Abys­
s inie et de l a Somalie italienne le 
10 et 11 octobre. Neghelli , en Abys 
sinie. fut attaqué pour la clnquièmr 
fo is. De grosses bombes tombèr ent 
sur les bâ.timent,s de l'aérodrome et 
des · coups directs furen t marqués. 
Des d9m mages considérables fu r·ent 
infligés, aux , ·éhicules italiens dans 
la région. Pour la 4ème a ... s Biri­
kau. en Somalie italienne. fut born ­
bardé. D 'autres avions sud-africains 
effectuèren t les vo ls de rPconnais­
sancp habituels. Le 10 octobre. des 
a.vions Italiens t entèrent des raids 
dans ll's zones de Waji r et Lodwar . 
sans succè.q. I l n 'y eut n i dommages 
ni vi ctimes . 
' "Après ces opération s. tous nos 

av ions sont rentrés indemnes." 

La guerre sur terre 

Le Caire, le ~2. !Reuter). - Com ­
muniqué. ,- ''E:zypte: P a& d e . cha n . 
gPment de la situation. 

"Soudan: Le 9 octobre . l 'ennemi a 
été engae-é par une patrouille moto. 
risée à Gebel Abou Gama! et a lais­
sé 18 mo rtg. Nos pertes s 't> lèn•n t i\ 
un t ué .et un blessé. 

"AutrP" fron t~: Ri":o il gin·nalcr· ... 
Bombay. l2 (R euter). - Un a ver. 

t :ssemen l aux Puissances dP J'A xe 
d 'avoir· à éviter toute intHféren ce 
touchant l:l souveraineté de pays 
musulmam com me I'',Egypte, la 
Turquie, la Syrie et la P alestine est 
cçmtenu dans un communiqué pu­
blié par le Dr. J innah, p résiden t de 
1;;. L lgue P a nindienne musulmane. 

Le communiqu~ invite tous \('s 
].~usulman.« des Inde~ ?t ob~erver le 
l er novembr~ comme une journée de 
man ifestatjon dEls proionds sen ti . 

IENOAEDI •• 0/MANC MI: \of.tî~>h " tO.JO • ,... 

2 5 l'Ill:\: IIP.i" I'I..U'·:~ 
l s . "' s s s s . IJ s 1 • • ' 

ments de sympathie de l'Inde mu­
sulman e pour les pays is lamiques, 
cont re tout d·s sein d'agression éven­
tuell e à 1 'encon t re de la souveraineté 
r:. de l'i ndépendance de ces pays." 

Le communique déclare que dans 
''-' cas d'une a t taque contre des pays 
Islam iques. l' Inde musulmane se ve r­
rait dans l'obligation de s te nir a 
11 urs côtés et de leur accot der tou­
t .. aide possi b:e ." 

POUR CEUX 
•••••••••••••••••••• 1 •••••••••••• 

QUI ATTENDENT 
••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 ••••••••• 

.DES NOUVELLES 
•••••••••••••• •••• • ••• ••••••••••••• li ll 1.1 Il 

Nous do nnon;-;: ici la deuxièm e ltste 
è •s noms de blc•sés fra nça is soignés 
en Angle terce, ota hlie par i\1 Ma rcel 
H o.3s in, pr o(eF!'ïeu r. 

T ous nos lect .,urs qui voud ro n t con ~ 
tr ib ue r h C"O m plé t e r ces r en . .;eigne­
me ntx. :\ CtlD1 m u n iq u Pr d es nom:; e t 
cles détails l'nên:e •'ncon1plets pourront 
écrire à M. llh rc~ l Hcssi n. c/o . l.a 
P.~ur•·· F.gyptie nn > !Réùaction). B.P. 
465 Le Ca ire. 

LF.BF.AUPIN, Pi• r re - Y7 Bd. 1\la­
gen la à Pa1 is. 

P IET Rl. Antoi ne, à Zonza (Corse ). 
BERCELlN, Re né - Les Andel) s 

(Eure ). 

CHRETIEN, 
(Seine-Inf. ). 

QUI NAU LT, 
et Cher) . 

J ea n - Saito t - Bolbec 

Gas ton. - Morée (Loir 

DELIBEY, Lucien. - Villeneuve •1 
Yonne (Yonne). 

B URY, Louis - (?) <N ord) 
CU!N, la ree! - ( ?) (MoseÏie). 

BARBIE ' , (ou BARBA) Léon 
St. Maixent l'Eco le !Deux Sh res ). 

DECHERE. Albert - R'lugemont le 
Chàtea u (1'err. de Belfort) . 

o\ \1\1\1'-\ ,V \. \i\.\\'\. \ \,\ .\.\\ \ \ \' •, \ "",. \\ • l "',. \\\ •, \\.\.\\ 

LA RESISTANCE 
NORVEGIENNE 

-.oo---

Stockholm, 1 .. lN.E.B.) - En ,,e 
f. it des efforts nazi:; d'i nt tmida t1on 
::;. nation n,orvégienne continue à op· 
poser un e rés .stance fe rme aux en· 
' ah isse urs du pays. 

On a récemm , nt rapporte yu, , · 
r alice all emande avait 1 cçu 1 o r•J1 
r,. r epr1m er par la vi olence tous SI· 

g nes d 'hostilité de la popu lati on 
l'égard des troupes allema ndes. Le 
je uma l suédo is " Da gens Nyheter" , 
écrit que les étudi-ants de 1 un i ver 
s ité d' Oslo n'ont pas mâ ché leurs 
mots dans leur dénonciation du tra!­
tre Quisling Un certatn nom br " 
d'en tre eux ont ét é a rrêtés ct le> 
€:iudiants furent a visés qu e s1 ccttP 
f' ppos it ot'l n'al lait ra s c-C'sser, rt '111 
ver ité se ra it fermée du ra nt l' h iver 
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